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que nous voudrons 
Hî, - Pour le Maroc français 
Jusqu'au début du vingtième siè-

cle, I Ai-l-einagne n'a jamais cherché 
B.u Maroc des avantages politiques. 
Mais, eu). 1904, M. Delbassé parvient 
à 'dissiper les malentendus qui divi-
saient la France et l'Angleterre; il a 
(compris que notre empira nord-afri-
cain, promesse d'une France admira-
fcleruent. agrandie, serait incomplet 
lant que la majeure partie du Maroc 
ne lui serait pas réservée; il a su de-
(viner, d'autre part, le danger euro-
péen de l'expansion germanique : par 
le traité inaugural de l'Entente Cordia-
le (8 avril 1904), du même coup il dé-
blaie le terrain marocain et rapproche 
la France do l'Angleterre. L'Allema-
gne ne proteste pas alors; mais un an 
jpiis tard, les Russes ayant été vaincus 
en Extrême-Orient, le chancelier de 
feùlow change d'attitude; tandis qu'il 
tenait au Reaohstag un langage tran-
iquille, en avril 1904, voici qu'en mars 
d.905, ii se plaint que la France et l'An-
gleterre ne lui aient pus communiqué 
Heurs -accords; le 30 mars 1905, Guil-
laume Il débarque à Tanger. * 

Dès lors, à travers mille chicanes, 
l'Allemagne va combattre au Maroc 
l'affermissement politique de l'autori-
té française et poursuivre, s'il se peut, 
•la dissociation de l'Entente Cordiale. 
lAprès avoir provoqué la chute de M. 
SDeleassé, elle nous impose la Confé-
rence d'Algésiras, sorte de tribunal 
international qui doit, espère-t-elle, 
condamner la thèse marocaine de la 
France. Echec complet : l'attitude lou-
voyante de ses représentants a fait 
contre elle l'union de tous; dans les 
coulisses, tandis qu'au premier plan 
fla souriante finesse de Paul Révoil 
sauvegardait l'avenir français au Ma-
roc, sir Arthur Nicolson et le comte 
Cassini préparaient l'accord anglo-rus-
FÔ do 1907, deuxième étape de la Tri-
ple Entente. 

Dépistée comme piège à l'amitié 
franco-anglaise, l'opposition alleman-
de se fait alors plus particulièrement 
locale, au Maroc; il s'agit d'entraver 
le propres fiançais et cependant d'as-
surer à « l'empire chériflen » par un 
contrôle soigneusement bridé de k 
France, ce minimum d'ordre intérieur 
qui permettra l'essor des affaires alle-
mandes : après des assassinats d'Euro-
péens à Marrakech et Casablanca 
(i907), on nous laisse occuper ce port 
et la Chaouïa voisine. La tribu des 
cinq frères Mannesmann se déploie 
en tirailleurs, à la chasse de papiers 
qui puissent faire plus tard figure de 
concessions minières, mais on encou-
rage MouLaï-Hafld, prétendant xéno-
phobe, contre son frère Abd-ul-Aziz, 
rallié à l'influence française; on sou-
lève, à propos de la Légion étrangère, 
des querelles au cours desquelles le 
consulat allemand de Casablanca se 
révèle une véritable agence de déser-
tion. Bientôt, les hommes d'argent de 
Hambourg et de Berlin l'emportent 
sur d'autres pangermanistes plus 
criards ; l'Allemagne signe..avec nous 
la traité du 8 février 1909, qui pro-
rîtenwr^e seule la France a des !.. 
térôts politiques au Maroc, et pose 
le principe d'une association d'entre-
prises entre groupes allemands et 
français. 

Mais, à l'essai, cette association ap-
paraît impossible avec des partenai-
res à qui manque étrangement le sens 
rte l'équilibre. Alors une coalition se 
forme, de toutes les nuances du pan-
germanisme : les négociants alle-
mands vendent des cargaisons d'ar-
mes aux indigènes, les résidents mul-
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tiplient leurs protégés; la campagne 
la plus calomnieuse continue, eu Al-
lemagne, contre la Légion étrangère. 
Cependant, nous avançons toujours 
au Maroc; successeur de son frère, 
Moulay Hafid a dû, lui aussi, se rap-
procher de nous; il accepte des ac-
cords administratifs militaires, finan-
ciers; il appelle nos troupes, qui oc-
cupent Fez (21 mai 1911). Dès la fin 
de juin, Kiderlen-Waechter, ministre 
des affaires étrangères, parlait à no-
tre ambassadeur de « compensations » 1 
Le 3 juillet, la Panther mouille de-
vant Agadir. 

Laborieusement discutée?' la Con-
vention du 4 novembre 1911 paya d'u-
ne partie du Congo ce que nous com-
prenions comme notre liberté d'action 
au Maroc. Il est vrai qu'en mars 1912, 
M. Regnault faisait signer, à Fez, 
un traité de protectorat au sultan 
Moulay Hafid; mais le ,texte de 1911, 
terriblement touffu, augmenté de let-
tres prétendues explicatives, était 
semé de nids à procès : la réforme de 
la protection n'y était pas impérati-
vement prévue, une clause spéciale 
nous interdisait d'établir des chemins 
de far commerciaux jusqu'à l'adjudi-
cation du Tanger - Fez, qui traverse la 
zone espagnole du Maroc; et, pour ga-
gner du temps, l'Allemagne menait à 
Madrid une violente campagne anti-
française. 

Avec dépit, les Allemands consta-
tent que, malgré tout, nous progres-
sons quand même: sous un nouveau 
sultan, Moulay Youssef, nos troupes 
se consolident dans Fez, occupent 
Marrakech et de proche en proche 
l'intérieur du pays; au printemps de 
1914, la prise de Tazza soude le Maroc 
à l'Algérie. En même temps, le gé-
néral Lyautey organise notre protec-
torat, et la Compagnie franco-espa-
gnole du Tanger-Fez se constitue. 
Décidément, ces Français vont trop 
vite : dans l'ombre des consulats et 
des magasins allemands du Maroc, 
dans les bureaux de Berlin, la consi-
gne est de préparer un second coup 
d'Agadir. 

Mais la guerre éclate, et voici déjà 
le Maroc libéré, en fait, des servitu-
des germaniques : la protection abo-
lie, les grands chefs de l'espionna-
ge marocain d'avant-guerre réguliè-
rement condamnés. Notre protectorat 
<( avec toutes ses conséquences », voi-
là ce que devra spécifier le prochain 
traité de paix; pas plus d'institutions 
germaniques au Maroc qu'en France 
même; un régime strictement spécial 
pour les relations commerciales entre 
le Maroc français et nos ennemis 
d'aujourd'hui; une déclaration que la 
France est maîtresse de recruter et 
d'administrer h son gré la Légion 
étrangère; tout cela formulé en ter-
mes brefs et décisifs, qui n'auront 
pas l'air, comme la prose diluée de 
novembre 1991, traduits de l'allemand. 

Henri LORIN. 

NOS SOCIÉTÉS DE PRÉPARATION MILITAIRE 
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L'ATTAQUE DE STAMBOUL 
LA MORT VIOLENTE DE L'« HOMME MALADE » 

i j'étais fée ! 
Dans une école primaire de la ville de 

Paris, l'instituteur a donné comme sujet 
de composition le développement de ce 
thème : « Si j'étais Fée ! » E t voici ce qu'a 
écrit nn gamin de onze ans : 

« Le temps des fées n'est plus, mais si 
j'étais fée, d'un coup de baguette magique 
\e relèverais les ruines de Reims, de Ma-
tines, de Louvain, d'Ypres et d'Arras; fe 
ressusciterais sur le champ de bataille les 
héros tombés pour la patrie; je sécherais 
les larmes des mères; j'assurerais la vic-
toire, et j'établirais une paix qui ne serait 
jamais rompue. » 

Le maître complimente l'élève et lui dit 
de montrer la composition à papa. « Mon-
sieur, je ne peux pas, mon père est dans 
les tranchées. » La composition du petit 
bonhomme est adressée au père, et quel-
ques jours après l'instituteur reçoit une 
lettre de remercîments ét de félicitations. 
Il apprend ainsi que le père de son élève, 
Italien d'origine, s'est engagé dans la lé-
gion dès les premiers jours de la guerre, 
et se signale par son courage. Le capitaine 
du légionnaire joint ses compliments à la 
réponse du papa et ajoute... un lonis pour 
le petit écolier. 

fJH MONOMBNT 

La guerre a fait éclora une invraisem-
blable floraison de critiques militaires. 
Chaque groupe de deux personnes en com-
prend au moins un, d'autant plus véhé-
ment qu'il est moins compétent. Toutes 
les opérations des armées alliées sont ju-
gées avec une implacable sévérité, et les 
plus savantes manœuvres ne trouvent pas 

•grâce devant Trissotin devenu stratège. 
Le retard apporté à l'attaque des Dar-

danelles, par exemple, avait soulevé l'in-
dignation de maintes gens. On disait avec 
amertume : 

« Que fait notre flotta en Méditerranée ? 
Qu'attend-elle pour broyer du Turc ? Ce 
ne sont pas les provocations qui man-
quent. Liman von Sanders nommé géné-
ralissime; le Croissant arboré 6ur le « Goe-
ben » et le « Breslau >>; des centaines d'of-
ficiers boches expédiés à Constantinople 
— autant d'injures aux alliés. Et cepen-
dant, l'Allemagne a dû faire bombarder 
les ports de la mer Noire par son escadre 
maquillée, pour obtenir une déclaration 
de guerre, d'ailleurs issue de la Sublime-
Porte. 

« Même après cette déclaration, les al-
liés sont restés inertes. C'est à peine s'ils 
ont consenti à défendre le Caucase et le 
canal de Suez... » 

Ce qui se passe aujourd'hui démontre 
que les impatients avaient tort. En Orient 
comme sur le front occidental, la tempori-
sation a permis le succès. 

Maladresses germano-turques 
Les Allemands traitent leur complice 

turc aussi mal que le brillant François-
Joseph. Ils se soucient aussi peu dé la 
protection de la Hongrie que de la défense 
de la Turquie d'Europe. Ce qu'ils deman-
dent à leurs ineffables alliés, c'est d'effec-
tuer d'énergiques diversions, afin de pro-
téger les frontières du Deutschland. 

Pour dégarnir un peu le front de Polo-
gne et le front occidental, toutes les forces 
turques devaient servir à paralyser une 
armée russe dans le Caucase, et une ar-
mée britannique en Egypte. 

Payé3 pour se faire battre, les aventu-
riers Jeunes-Turcs n'avaient qu'à obéir. 
Et puis, qu'avait-on à redouter en dégar-
nissant la Thrace? Une attaque des al-
liés était peu à craindre, et les Bulgares 
étaient là. Quant aux flottes russes, fran-
çaises et britanniques, les zeppelins et les 
sous-marins de Mohammed' Guilloum al-
laient les détruire sans tarder. . 

En conséquence, les meilleurs corps 
d'armée de Constantinople et d'Andrino-
ple furent embarqués à destination du 
Caucase. 

Habileté russe 
La flotte russe de la mer Noire est bien 

supérieure à la flotte turque, même aug-

TYPE DU VÉRITABLE TOMMY ATKINS 
Photo CH D'S S E A U-FL A VIENS 

Paris, 7 mars. — On se souvireni do U 
mort glorieuse et tragique du docteur Emile 
Reymond, sénateur de la Loire et chirurgien 
de la Maison départementale de la Seine. 
Cet apôtre de l'aéronautique partit pour le 
front comme pilota et observateur en aéro à 
l'âge de quarants-neuî ans, et fut tué au 
cours d'une reconnaissance aérienne, après 
avoir été cité deux fois à l'ordre du jour et 
décoré de la Légion d'iionneur. 

Un comité vient de se former sous le nam 
patronage du président de la République, 
pour lui élever un monument. Ce comité réu-
nit des hommes politiques, des officiers et 
des techniciens, sous la présidence d'hon-
neur de MM. Antonio Dubost, président du 
Sénat; Paul DeachameX, président de la 
Chaiatoe, et MlUerand, mkùsfcie de la guer-
re, et sous la présidence effective du général 
de Lacroix, ancien généralissime. 

La souscription publique est ouverte chez 
M. A. Michelin, trésorier du comité, boule-
vard Pêreîre, 105. 

montée du «Goeben» et du "Breslau». 
On na 's'expliquait donc pas il y a quel-
ques semaines que les Turcs aient pu ef-
fectuer leur transbordement et leur , con-
centration sans être aucunement inquié-
tés. 

Mais on le comprend aujourd'hui : la 
route était libre à l'aller, mais nos bons 
amis les Russes n'ont pas garanti le re-
tour. 

L'armée turque se promène dans le Cau-
case et en Syrie. Sagement, patiemment, 
les alliés ont attendu qu'elle soit arrivée 
aux confins de l'empire pour attaquer la 
capitale dégarnie. 

Les ressources en. hommes de la Tur-
quie d'Europe sont insignifiantes. Le 
grand réservoir est en Asie. Les Russes 
maîtres de la mer Noire; le3 détroits et la 
mer de Marmara occupés par les flottes 
alliées, la Turquie d'Europe n'a plus qu'à 
agoniser.- 11 lui restera à peine assez de 
forces pour se débattre avant de mourir. 

Que va faire Enver ? 

La Turquie voudrait bien ramener à 
Constantinople les troupes du Caucase. 
La mer Noire lui étant interdite, il ne lui 
reste que la route de terre. 

Cette route a 1,200 kilomètres environ. 
Elle escalada nécessairement le mont Ara-
rat (3,350 m.), le Taurus et l'Olympe de 
Bythinie. Il y a plus de 2,000 ans que Xé-
nophon effectua le voyage, dont il nous a 
laissé la relation, IV v.u. Binsfcujg anniss 
pour l'accomplir. • ■ 

Les mo^jg^ dg^^cfiuimunicaUon ne s'é-
tant guère améliorés depuis la retraite des 
Dix Mille, et Enver-Pàcha n'étant pas Xé-
nophon, on peut timidement admettre que 
les troupes de secours arriveront un peu 
tard à Constantinople. 

Reste l'armée de Syrie et d'Anatoiie. 
Dès le début de l'action contre les Dar-

danelles, les quelques troupes demeurées 
à Smyrne ont pu être acheminées vers la 
mer de Marmara par la nouvelle ligne 
française de Soma«Panderma. Qu^ils se 
hâtent, car aussitôt que les .flottes alliées 
déboucheront du détroit de Gallipoli, la 
ligne sera bloquée. 

La concentration vers Alys ou Aduna 
est difficile, car les Turcs ont enlevé lés 
rails des lignes existantes, afin de créer la 
voie du Sinaï. 

A Aduna, ils trouveront la fameuse li-
gne de Bagdad.qui pourra les conduire 
vers le Bosphore. Mais wagons et loco-
motives étaient calculés pour un train 
par jour dans chaque sens. De plus, les 
transports par chemin de. fer sont inter-
rompus depuis quelques semaines par 
suite du manque.de charbon. Le combus-
tible anglais n'arrive plus depuis des 
mois, et les mines d'Héraklée, capables 
d'alimenter la ligne, ont été détruites par-
la flotte russe. ' - ./. "... . ' ' 

Conclusion 
Comme l'armée du Caucase, l'armée de 

Syrie arrivera trop tard sur la côte d'Ana-
toiie. Cela revient à dire que les bandes 
asiatiques qui Ta composent ne fouleront 
plus le sol européen. Conformément à leur 
mentalité, il est probable qu'elles feront 
chèrement expier aux officiers du kaiser 
l'échec kolossal de l'entreprise. Ce ne sera 
que justice-

Est-ce que la petite combinaison des 
états-majors alliés ne supporta pas la 
comparaison avec les plans à culbute de 
von Hindenburg? 

'Espionnage en Tunisie 
Un de nos amis nous adresse de Tunis 

l'intéressante lettre suivante : 
(( Les Allemands s'ingénient à faire croi-

re que la « guerre sainte » a mis à feu et 
à sang tous les pays musulmans, et no-
tamment l'Afrique du nord. Des bruits de 
ce genre ont été répandus en Grèce où ils 
ont causé une émotion assez vive. Or, ja-
mais la tranquillité n'a été plus grande en 
Tunisie, en dépit des intelligences hostiles 
laissées par les Boches derrière eux. 

» Les espions ne manquaient pas plus 
ici qu'ailleurs. On parle même d'un herr 
Professor qui, sous prétexte d'aller étu-
dier les ruines punico-berbères de Doug-
ga, aurait été surpris dans l'extrême sud 
prêchant Pavant-guerre sainte aux noma-
des, ces merveilleux phonographes du dé-
sert. 

«Naturellement, l'autorité militaire n'a 
pas hésité à le mettre à l'abri. En suppri-
mant sans conversation cet archéologue si 
ardemment pangermanistc, le conseil de 
guerre -n'aurait appauvri qu'insensiblement 
le grand état-major de la « Kultur ». 

M Les Boches avaient ici deux consuls 
généraux : un en retraite, M. de Bari, ac-
tuellement sous les verrous, à Corie avec 
sa compagne, et un en activité, et combien 
actif! On pourrait le donner en exemple 

1 ses plus zélés collègues d'ou-
tre-Uhin. 

» D'ailleui», le kaiser vient de le recon-
naître pour un de ses meilleurs serviteurs, 
ce baron de Hendenberg, en l'envoyant en 
mission à Sofia porteur d'une lettre auto-
graphe pour le roi Ferdinand de Bulgarie. 

» Ce gros homme, qui excitait la raillerie 
de3 gens superficiels du Tout-Tunis par 
son embonpoint excessif, son accent tudes-
que et une manière de rire de tout qui le 
faisait passer pour'un naïf, était, au fond, 
d'une redoutable finesse et d'une très gran-
de puissance de travail. Il connaissait sa 
Tunisie sur le bout du doigt. Au moment 
de s'embarquer, il dit à un de ses omis : 
« Mon absence ne sera pas de longue du-
» rée. Ce n'est pas 20 ni 25, rua;::, 50 corps 
» d'armée que nous avons -sur votre fro'n-
» tière. Avant la fin de l'année, je serai de 
» retour... «comme résident général pour 
»la plus grande Allemagne», ajoutait-il 
mentalement, sans doute... 

n II ne reviendra plus en Tunisie, mais I il y est resté, trop longtemps. » 
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LES VANDALES CHEZ NOUS 

Stations Thermales du Sud-Ouest 
et Blessés de Guerre 

LH ROI DR BAVIÈRE VISITE UNS BATTERIE BAVAROISE DANS L'AISNE ClfcM * DAU.7-MAIL » 

Pendant que l'Europe était encore en ; 
paix, des Sociétés s'organisaient pour se-
courir las blessés et les malades de la 
guerre-, malgré leur zèle et leur dévoue-
ment, elles suffisent à peine aujourd'hui à 
la tâcho qui leur incombe. Depuis le début 
des hostilités, un admirable clan de solida-
rité a soulevé le pays tout entier; chacun, 
dans la mesure de ses moyens, s'efforce 
d'apporter quelques adoucissements nu 
rude labeur de nos soldats, au sort si pé-
nible de nos prisonniers de guerre et à la 
misère des populations que la guerre a 
ohassée3 de leurs demeures. 

A peine évacués du front, nos malades 
et nos blessés trouvent dans les hôpitaux 
de l'arrière les soins les plus éclairés et 
les plus dévoués. 'Tous les moyens théra-
peutiques que la science moderne a mis à 
la disposition du médecin sont employés 
pour soigner leurs blessures et hâter leur 
guérison. Ceux qui ne pourront plus re-
prendre leur place sur la ligne de feu trou-
veront encore, grâce à la généreuse soli-
darité de leurs concitoyens, le moyen de 
tenir une place aussi honorable qu'indé-
pendante dans la société qu'ils ont vaillam-
ment défendue. 

La médecine moderne a largement pro-
fité de l'action des agents physiques : l'é-
lectricité, la mécanothérapie, la thermothé-
rapie ont fait brillamment leurs preuves; 
depuis le début des hostilités, elles ont été 
largement utilisées, et elles ont rendu d'in-
nombrables services à nos malades et à nos 
blessés. Jusqu'à ce jour, la cure thermo-
minérale, qui a supporté victorieusement 
l'épreuve des siècles, a été à peine em-
ployée; elle constitue cependant une mé-
thode parfois souveraine ou un adjuvant 
précieux dans le traitement des affections 
qu'on observe habituellement dans les ar-
mées en campagne ; elle est plus particuliè-
rement utile lorsque la maladie a dépassé 
la phase aiguë et lorsque les blessures 
sont cicatrisées; elle permet à l'organisme 
fatigué, tout encombré encore de reliquats 
pathologiques, de reprendre en peu de 
temps toute sa puissance fonctionnelle. 

D'éminents cliniciens, tels que M. le 
professeur Robin, ont montré l'utilité de la 
thérapeutique thermale. Nous avons vu 
aussi avec plaisir M. le médecin inspec-
teur Fluteau, directeur du service de santé 
de la i6° région, faire diriger sur Lamalou 
et Balaruc les malades susceptibles de pro-
fiter du traitement qu'on, y applique. Cette 
mesure doit se généraliser; il est nécessai-
re de créer au plus tôt dans nos villes 
d'eaux des hôpitaux où malades et bles-
sés viendront compléter leur guérison. 

Bordeaux, siège du service de santé de 
la 18" région, qui comprend les départe-
ments de la Gironde, des Landes, des Hau-
tes et des Basses-Pyrénées, doit prendre 
une part importante à cette organisation 
nouvelle. 

Dès le début des hostilités, Bordeaux 
est devenu un des centres français les 
plus importants au point de vue des forma-
tions sanitaires. La direction du service de 
santé a organisé des services complets de 
physiothérapie (électricité, massage, mé-
canothérapie) qui sont en pleine activité. 

Bordeaux est aussi, depuis quelques «g* 
nées, le centre de groupement de tous ceux 
qui dans le Sud-Ouest s'intéressent à la 
science des eaux thermo-minérales, à leurs 
applications médicales et au développe-
ment économique des localités où elles 
sont situées. 

De la Garonne aux Pyrénées et sur le 
flanc nord de la chaîne, on peut compter, 
depuis la plaine jusqu'à la région monta-
gneuse, une trentaine de stations therma-
les appartenant aux groupes des chlorurées 
sodiques, des sulfatées calciques, des sul-
fureuses; elles présentent tous les degrés 
de minéralisation et de thermalité; quel-
ques-unes ont une radioactivité élevée. 

Les eaux minérales, qu'on trouve dans 
la i8a région appartiennent aux groupes 
que nous venons de citer; elles trouvent 
leurs applications dans le traitement des 
maladies et des blessures de guerre et dans 
celui de leurs complications. Les eaux sul-
fureuses peuvent être utilisées dans un 
grand nombre de cas; certaines stations, 
comme Barèges, sont réputées depuis des 
siècles pour la cure des suites de fractures, 
l'élimination des projectiles et des séques-
tres. 

Les manifestations rhumatismales, deve-
nues si fréquentes après un séjour prolon-
gé dans les tranchées, et toutes les compli-
cations des blessures de guerre : arthrites, 
ankyloses, atrophies musculaires, névrites, 
etc., etc., seront rapidement améliorées par 
les eaux et les boues de Dax et de Pré-
chac-des-Landes, par les eaux de Cambo et 
de Cauterets. Les Eaux-Bonnes, les Eaux-
Ghaudes, Bagnères-de-Brgorre, Saint-Sau-
veur, Beaucens, Capvern, Argelès, Saint-
Christau, etc., pourront aussi être large-
ment utilisées dans la plupart des affec-
tions qu'on observe le plus ordinairement 
dans nos hôpitaux militaires. 

La plupart des villes d'eaux de la iS* ré-
gion possèdent des installations spacieuses 
permettant de recevoir sans modification 
importante un grand nombre de malades. 
Les établissements thermaux possèdent 
les appareils d'électricité médicale et de 
mécanothérapie les plus courants. A me-
sure que la saison le permettra, il sera donc 
possible d'envoyer malades et blessés dans 
nos villes d'eaux où ils pourront ajouter aux 
traitement déjà institué une cure thermale 
appropriée, qui hâtera considérablement 
leur guérison. Ces nouvelles formations 
sanitaires permettront en outre de dégager 
les hôpitaux temporaires et auxiliaires trop 
souvent encombrés et de placer les mala-
des déjà convalescents dans des conditions 
hygiéniques beaucoup plus parfaites. 

Pour réaliser cette organisation, la di-

rection du service de santé de la iS* rt 
gion peut compter sur la bonne volonté dt 
tous. La Société d'hydrologie et de clima-
tologie de Bordeaux serait heureuse de 
l'aider dans cette œuvre, qui présente a> 
point de vue du développement économiqm 
de nos stations des avantages incontesta 
bles. Médecins hydrologues, administra 
teurs, municipalités, tous lui apporteront 
nous en sommes certain, le concoure dt 
plus dévoué, heureux de mettre une fois de 
plus leur science et leur dévouement ai 
service de ceux qui ont si bien défendu U 
sol sacré de notre chère patrie. 

Professeur L. BEILt.E, 
Président de la Scç.lété. d'U'jdrclojii 

et An Climatologie âe iioriicniix. «i 
d-i Sud-Ouest. 

Deux femmes 
volontaires 
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te Traité anglo-français 

XIII 
Z. 212 sera vengé 

i Huiles 

Lisbe n'avait point rémarqué ce mou-
vement. Elle allait toujours : 

— Je restai seule. On me servit un 
Biner léger... Je n'avais pas faim. Puis 
je me retrouvai seule. Où étais-je ? Je 
ne pouvais m'en rendre compte. Une 
fenêtre existait bien, mais elle était très 
haute. En me hissant sur une chaise, 
mon front arrivait à peine au niveau 
du rebord inférieur. Aucun bruit du 
dehors ne parvenait jusqu'à moi. 

*~ Enfin, comment vous renaît-on la 

liberté î, s'exclama M. de Leufen avec 
une nuance d'impatience. 

Et comme elle pâlissait de nouveau, 
il ajouta plus doucement : 

— Ne craignez pas de tout dire. Je 
vous ai promis de répondre à tout... 
Il appuya fortement sur ce dernier mot. 
Et vous savez, je pense, que je tiens 
toujours ce que j'ai promis. 

D'un signe de tête, elle acquiesça 
à l'affirmation de son père; mais cepen-
dant son organe trahissait l'effort lors-
qu'elle reprit : 

— Au bout de combien de temps, je 
ne saurais le dire, le vieillard reparut. 
Seulement sa physionomie me sembla 
plus' grave. J'eus l'intuition que ses 
yeux se portaient sur moi avec tris-
tesse. 

» Il vint jusqu'à moi. 
» — Mademoiselle, flUl rd'un ton vé-

ritablement douloureux, }e souffre de 
ce que je vais vou3 apprendre. Mais il 
est des devoirs cruels... lisez ceci. 

» Il me présentait un parchemin à en-
tête du service de la police politique 
anglaise. 

— Et ce parchemin disait?... gronda 
le comte d'un air de défi. . ' . 

— Votre nom, mon père, notre nom 
à tous deux. 

— Et au-dessous ? 
— L'origine de notre fortune.. Les 

missions secrètes accomplies- par vous, 
en exécution des ordres de... 

Elle s'arrêta, comme cherchant un 
mot. 

— De l'espionnage allemand, ache-
va-t-il avec éclat... Et la dernière mis-
sion, sans doute, le vol de ce traité 
anglo-franco-russe, auquel a adhéré se-
crètement l'Italie, et qui isole l'AUema-
gn, qui veut la livrer à la dent des 
puissances signataires. 

Enfin, je savais ce qu'était le docu-
ment enlevé dans le coffre-fort de lord 
Downingby. J'entrevis, avec la rapi-
dité prodigieuse de la pensée, les con-
séquences de la divulgation de cet acte. 

L'Allemagne menacée, se lançani 
dans la guerre avec le courage du dé-
sespoir. 

Ce traité de caractère purement dé-
fensif, justifiant foflansfvô, d'un peu-
ple affolé. 

Lisbe considérait son père avec un 
étonnement pénible. Petrt-être, jusque-
là, la malheureuse enfant avait-elle 
conservé un doute <tui Venait-de S^va-

l-noèift 

—- Puis, on vous & encapuchonnée 
derechef, reprit le comte; on vous a 
remise en voiture, et l'on vous a dé-
posée... 

—- Au parc de Madrid, fit-elle d'une 
voix étranglée. 

— Bien... Maintenant, écoutez-moi... 
Et tâchez à me comprendre. 

Il la tenait sous son regard. 
-- Etre espion, cela no veut rien di-

re... Espion est un mot vide de sens, 
ou plutôt de sens variés, suivant qu'a 
s'applique à un drôle subalterne sur-
prenant le secret de fabrication d'un 
fusil, d'un canon, d'un explosif quel-
conque, ou bien à l'un des chefs du 
service, pour lesquels les gouverne-
ments n'ont point de réticences, et qui 
sont chargés d'assurer l'existence mê-
me de la nation. Je suis un de ces 
chefs 1 

Ma parole, je rne surpris à admirer 
la grandeur avec laquelle M. de Leu-
fen se targuait de sa qualité d'espion. 

J'ai certes, comme tout le monde, le 
raépri.3 de ces êtres cauteleux, fugaces, 
opérant dans l'ombre; mais le comte 
bouleversait quelque peu leS fidées que 
je m'étais faites des espions. 

Peut-être cet homme était-il char-
gé de m'amener à comprendre Z. 212, 
l'espion qui a toutes les noblesses et 
tous les désintéressements. 

Un regard sur mademoiselle de Leu-
fen me rendit toute mon hoWtrr de 
Son père. 

Elle était comme écrasée. 
Ah 1 sur son àme pure, la fausse 

grandeur du -éomte n'avait-tfâs fait 

impression. Les anges n* se mépren-
nent pas à la faconde du crime. Leur 
ignorance du mal ne les empêche pas 
de concevoir que l'individu taré cher-
che toujours à parer sa honte de pré-
textes honorables.. 

Le père se trompa au silence de la 
jeune fillo. 

Il parlait, exprimant la gloire de 
sa mission, le but « élevé », la gran-
deur de la grande Allemagne, les périls 
inconnus, alors que durant la paix 
l'espion seul courait des dangers. 

— Relevez la tête, enfant. Fille d'es-
pion signifie fille de patriote. 

-— Hélas 1 gémit-elle tout à coup, je 
penserais ainsi si l'on ne payait pas 
votre patriotisme. 

Il s'arrêta net, appliqua un coup de 
poing rageur sur une petite table de 
rotin, dont le pied se rompit sous le 
ehoc, et rugit : 

— Stupide créature, allez-vous me 
reprocher de vivre? 

Elle joignit de nouveau les mains. 
 Oh 1 père, je vous demande seu-

lement de mourir au monde... de me 
retirer dans un couvent. 

Il leva sur elle des poings mena-
çants... Elle ne songea même pas à 
détourner la téte. , 

— Père, frappez-moi, mais épargnez 
tous ceux que vous allez jeter au car-
nage... Père, ne soyez pas l'assassin de 
deux peuples. 

Il avait blêmi, ses dents apparais-
saient sous ses lèvres retroussées en 
un rictus nerveux. 

- Je cTi«;tm*U .allait écraser, la'mal-

heureuse mignonne, et au risque de 
tout ce qui pourrait arriver, je me pré-
parais à bondir sur l'homme furieux, 
à sauver sa victime, coûte que coûte. 

Mais il se domina, par un effort 
dont la contraction de toute sa per-
sonne marqua la violence, et avec un 
geste fou, tragique et menaçant, il 
s'élança au dehors. 

Lisbe s'affaissa avec un gémissement 
sur le siège qu'elle occupait. 

XIV 

L'Espérance 

Presque aussitôt, Assuncion bondis-
sait dans le pavillon et courait auprès 
de sa jeune maîtresse, qu'elle prenait 
dans ses bras, la berçant de paroles 
confuses. 

— Santa Virgen !... Esl-il permis de 
bouleverser ainsi un petit agneau 
blanc... Le diable réglera tout cela 
avec sa fourche tridentée I 

Elle s'empressait, maternelle et lo-
quace, avec ce dévouement bruyant 
des races méridionales. 

Evidemment, cette brave fille 6'é-
tait tenue aux abords du kiosque pen-
dant l'entretien de ses maîtres. Elle 
avait vu le comte s'éloigner, en proie 
à une rage qpfiî no songeait pas à ca-
cher, et elle était venue, pensant que 
Lisbe pourrait avoir besoin de ses 
soins. 

Si je profitais de cet instant pour; 
me glisser au dehors ? 

Mo présenter à mademoiselle -'de 

Nous avons dit qu'un régiment de lero-
mes était en formation en Angleterre. Or 
connaît le nom de plusieurs femmes qui 
servirent dans les armées révolutionnai-
res, les demoiselles Fernig entre autres, 
ces faits sont cependant assez curieux ci 
assez rares; il paraît intéressant de pu-
blier les deux documents ci-après, qui 
ajouteront denx noms à la liste de ces ama-
zones : 
K La Société républicaine de Thionvill* 

à la Convention nationale 
» ThionviUe, 28 nivôse an IL 

» Citoyens, l'amour de la patrie enfante 
tous les jours de nouveaux prodiges. 
Une jeune citoyenne, pénétrée de ces sen-
timents, endosse la cuirasse, prend le 
mousquet et va combattre sous les dra-
peaux de la liberté. D'après bs renseigne-
ments que nous avons pris, nous pou-
vons nous assurer que la citoyenne Jean-
ne Perrier, native de Villers-Fàrlay, dis-
trict de Salins, département du Jura, a 
servi depuis le 4 octobre 1792 (vieux sty-
le) jusques au 28 nivôse, 2e année de la 
République, dans le Se bataillon de la Ré-
publique; qu'elle s'est trouvée à plusieurs 
combats et qu'elle s'est ioujours montrée 
digne, par sa valeur et sa conduite, d« 
porter l'honorable habit de garde natio-
nal. Si cet exemple a beaucoup d'imita-
teurs, nous aurons la douce espérance 
que, quand même les satellites des tyran? 
parviendraient à détruire le dernier répu-
blicain, il leur resterait à combattre le? 
républicaines. Nous vous invitons <J° 
prendre en considération la position où 
se trouve cette nouvelle Spartiate; el}e a 
plus de vertu et de courage que de for-
tune. 

» HAM, président ; 
LAJOUX, secrétaire ; 

BONNIOT, trésorier. 

» Au comité des secours 2->Wics. 
» Citoyens représentants, une jeune ci-

toyenne de la section des Tuileries, n'é-
coutant que son courage et partageanl 
avec la France entière toute l'indigns.tioi 
que la trahison et la 'yrannie iuspireni 
naturellement au cœur des vrais patrio 
les et de tous ceux qu'enflamme l'amour 
de la liberté, s'enrôla dans une compa-
gnie de volontaires, au mois de septem-
bre 92, pour repousser les esclaves ce? 
despotes qui envahissaient alors notre 
territoire. Depuis cette époque jusqu'à ce 
jour, elle a constamment partagé avec 
ses camarades tous les dangers et les 
fatigues inséparables de la guerre, se 
trouvant toujours de l'avant-garde et aux 
différentes actions qui ont'eu lieu durani 
la campagne. Enfin, ses forces épuisées 
ne répondant plus à son zèle et à sot: 
courage et la position actuelle de no? 
armées ne donnant point de cantonnemer;! 
pour prendre quelque repos, elle vienl 
avec confiance au milieu des représen-
tants du peuple s'acquitter d'un devoir 
bien précieux à son cœur, en payant à la 
Convention nationale le tribut de se? 
hommages et de son respect. Puisse-t-elU 
en recevoir un accueil favorable, c'est !a 
seule récompense qu'elle ambitionne, < 
le prix le plus flatteur pour une âme vrai-
ment républicaine. 

BERTAUX, pétitionnaire. » 
(Feuilles d'Histoire.) 

U|i PRODUIT DE M « FÇflliTOR ï 

LA CATHHL.MALË DE REIMS 
RECONSTRUITE PAR LE8 BOCKES 

Life, New-Tor8 

Leufen, je ne voulais pas y songer. La 
pauvre enfant avait assez souffert 
sans lui apprendre que moi aussi je 
connaissais sa souffrance. 

Elle me croit parti depuis long-
temps... Il ne faut pas qu'elle me re« 
trouve ici s'il lui prend fantaisie d* 
soulever le rideau qui m'abrite. 

Voyons... Elle est à peu près sans 
connaissance, Assuncion est penché* 
sur elle. Je pourrais me glisser sans 
bruit jusqu'à la porte... 

Si j'hésite... elle reprendra conscien-
ce, et alors... toute fuite deviendra im-
possible. Un peu de courage! 

Je soulève doucement la tenture. Ja 
me hasarde... un pas... deux pas... je 
crois bien que je vais réussir dans 
mon entreprise, qua.nd vlan... je me 
sens cloué sur place. 

Une planche a craqué sous mort 
pied... Assuncion s'est retournée au 
bruit, et malgré mes gestes désespé-< 
rés, elle clame : 

-—Par la Madone! le senor est en-
core là 1 

Je crois bien que, sans tenir compt* 
du cri de la suivante, j'allais fuir en! 
courant à toutes jambes... Seulement, 
cela n'était vraisemblablement pa* 
écrit non plus. 

Lisbe se leva toute droite, tel un( 
spectre; sa main s'étendit vers la tea^ 
ture qui me cachait tout à l'heufe, e* 
elle prononça, (Tune voix qui ïn^bou*'-
ïeversa îittê'raîemont : 

— VOÛS'-!... Vous !... «... 

i 



! 

1TZH 
NÎÈRE ÉDITION 

ii PETITE snfôfDE ™ 

ATI0N8 NAVALES 
CONTRE LA TURQUIE 

Uattaque des Dardanelles 
Le Bombardement de Smyrne 

Dans les Dardanelles 
LES JOURNÉES DES 3, 4 ET 5 MARS 

Un communiqué de l'amirauté anglaise 
Sonne aujourd'hui les détails rétrospectifs 
suivants sur les journées des 3, 4 et a mars . 

Londres, 6 mars (officiel). — Dans les 
Dardanelles, le 3 mars, le mauvais temps 
u empêché les opérations fusqu à deux 
heures de l'après-midi. A ce moment, bien 
vue le temps lût encore défavorable, les 
cuirassés « Irrésistible », « Albion », « Pnn-
ne-Georqe » et « Triumph » ont repris l at-
taque contre le fort Darda-nus ou fort E, 
et contre l'artillerie dissimulée aux alen-
tours. La riposte des Turcs s'élant mon-
trée moins active qu'auparavant, les na-
vires anglais ont exécuté leur^ tirs avec 
une sûreté plus grande. 

Une reconnaissance effectuée par des 
hydravions a découvert utilement l'em-
placement do plusieurs campements et 
de deux batteries permanentes. Le temps 
«'étant mis au beau le i mars, les draga-
ges et les bombardements continuèrent 
méthodiquement. Entre temps, des cor-
vées de démolition, protégées par de l'in-
fanterie de marine britannique, débar-
quaient à Koum-Kale et à Sedul-Bahr et 
continuaient à déblayer le terrain à l'en-
trée des Dardanelles. Quatre canons Nor-
denfeld ont été découverts par la corvée 
de Sedul-Bahr, qui les a détruits. Des es-
carmouches ont eu lieu sur les deux rives, 
bù l'ennemi en force occupait les villages. 
Le même jour, plus bas sur le littoral, le 
u Prince-George » a bombardé les défen-
ses de Bésikà, et le « Sapphire » a réduit 
au silence une batterie de campagne au 
nord de Dikkili, dans le golfe d'Edremid. 

Les pertes, dans la fournée du 4 mars, 
ont été de 19 tués, 25 blessés et 3 man-
quants. 

Le 5 mars, le cuirassé « Queen-Eliza-
beth » a commencé par un feu ^direct 
l'attaque des défenses du goulet, c'est-à-
dire de la partie la plus resserrée des 
Dardanelles, pendant que les cuirassés 
K Inflexible » et «Prince-George» don-
naient, leur coopération en attaquant les 
obusiers. La canonnade Hait dirigée con-
tre trois forts seulement, -air : le fort 3 
ou fort Roumélie-Medfidié-Tablr, armé 
de 2 canons de 11 pouces, l de 9 i/IO, et 
5 de 3 ïUO: le fort L ou Hamidié-Second-
Tabia, armé de 2 canons de U pouces, et 
le fort T ou Uamazié, armé de 1 canon de 
H pouces, : de 10/20, 11 de 9 4110, 3 de 
S 2! 10 et 3 de S 9f10. Le cuirassé « Qucen-
EHzabeth » a tiré 29 proicciiles, obtenant 
des résultats satisfaisants. Il a endom-
magé les fous J et T et fait sauter la 
voudriére du fort L, position importante 
pourvue des canons les meilleurs ri les 
vins lourds. 

A l'intérieur des Dardanelles, les cui-
rassés « Irrésistible », « Canopus » el 
« Cormvallis », qui avaient mission d'ob-
server le tir indirect de Vu Inflexible » et 
du » Prince-George », ont essuyé sans 
être atteints le feu répété des canons dis-
simulés. Le croiseur u Sapphire » a ca-
nonné f;> nouveau des troupes dans le voi-
sinage de Edretnid et a détruit la : lion 
miUioire de Touzbourga. 

Bombardement de la Côte d'Asie 
Athènes, 7 mars. — Le croiseur anglais 

i .Sapphire » s'est rendu à Dikkili et a tire dix 
obus contre Ayasmati et Rasmoussaka, puis 
il est allé à Baba et a lancé trente obus con-
tre Mehram, en face d'icarie et de Mythl-
lène. Déjà, le navire anglais est allé à Pa-
Bïifîîeuy, Kiouthdu, Xoyournarll, Loudja et 
Aktcha'v, où il a lancé plusieurs obus. Le 
« Sapptiire » est rentré ensuite à Dikkili. • 

la Flotte anglaise 

L'Escadre anglaise 
Londres, 7 mars. — Le vice-amiral Pelrse, 

oui commanda en personne le premier bom-
bardement de Smyrne, est commandant en 
chef de l'escadre anglaise des Indes orienta-
les composée du croiseur « Euryalus », ba-
teau-amiral; de deux croiseurs légers et de 
quatre contre-torpilleurs. 

Cette force, qui opère ordinairement dans 
le golfe Persique, la baie du Bengale et le 
nord de l'océan Indien, a été appelée à pren-
dre part dans la mer Egée aux opérations 
contre l'Asie turque. 

Les Populations fuient 
Athènes, 7 mars. — De nombreux habitants 

de Smyrne sont arrivés au Pirée et à Athè-
nes. Lé commandant d'un vapeur grec arri-
vé de Mvtilène rapporte que, s'étant rendu 
au capitânat du port de Vryoula pour y de-
mander ses papiers, il n'y a trouvé person-
ne, tous les fonctionnaires ayant pris la fui-
te vers l'intérieur. 

L'Italie construit 
des Dreagnoughts 

Rome, ? mars. — Un seul des quatre su-
perdreadnoughts inscrits au programme na-
val de l'Italie, le « Christoforo-Colombo », se 
trouvait en construction en Italie au début 
de la guerre européenne. A la suite d'une 
récente décision de l'amirauté, on a résolu 
de mettre immédiatement sur cale le second 
superdreadnought de la série, le « Mero-An-
tonio-Coionna », et les deux autres suivront 
le plus rapidement possible. 

L'Autriche arme ses Navires 
marchands 

en Croiseurs auxiliaires 
Rome, 6 mars. — L'amirauté autrichienne 

procède en hâte à la transformation des na-
vires marchands en navires de guerre auxi-
liaires, dont certains sont munis de canons 
de gros calibre de 31 centimètres. Le nom-
bre de ces navires armés sera de dix-huit â 
fin mars. 

eannnne omyra 
Athènes 7 mars. — Les batteries des 

hauteurs de Smyrne ont été réduites 
au silence. 

L'Attitude de la Bulgarie 
Canons retenus 

au Danemark 
Copenhague, 7 mars. — Le gouvernement 

danois a empêche le départ du bateau sué-
dois « Blenda », qui avait à bord une cargai-
son de canons pour la Bulgarie. Les expédi-
teurs, une maison de Copenhague, se propo-
saient d'envoyer ces canons par l'Allema-
gne, mais le gouvernement danois avait de-
mandé des garanties prouvant que ces ca-
nons étaient bien pour le gouvernement bul-
gare. On attend cette garantie pour autoriser 
le bateau à partir. 

L'Italie refuse des Armes 
Rome, 7 mars. — La mission du comman-

dant bulgare Tantilow, qui était d'obtenir 
l'autorisation d'acheter des armes et des mu-
nitions eu Italie, a échoué. Comme avait dé-
jà fait récemment le gouvernement roumain, 
qui avait refusé lo passage à travers son ter-
ritoire des armes et munitions destinées à la 
Bulgarie, le gouvernement italien n'a pas 
voulu admettre que la Bulgarie puisse ache-
ter en Italie des armes et des munitions qui 
pourraient favoriser une descente éventuelle, 
quoique très peu probable, des Autrichiens 
dans les Balkans. 

Inquiétudes à Vienne 
Genève, 7 mars. — Depuis le 2 mars, le gou-

vernement autrichien a fait remettre au char-
gé d'affaires de Bulgarie à Vienne plusieurs 
Notes qui sont restées sans réponse. On ne 
sait rien au sujet du contenu de ces Notes, 
mais le bruit court avec persistance que si 
elles sont restées sans réponse, c'est que le 
chargé d'affaires de Bulgarie a quitté secrè-
tement la capitale. 

A la légation de Bulgarie, le personnel dé-
clare simplement que le chargé d'affaires est 
absent depuis le 4 mars. 

Les milieux politiques se montrent fort in-
quiets de cet incident, d'autant plus que les 
correspondants de guerre austro-hongrois si-
gnalent de fortes concentrations de troupes 
bulgares à Tirnovo. On pense que ces mou-
vements ne peuvent être que le prélude d'un 
coup de main sur Andrinople, et pour la pre-
mière fois, le Ballplatz envisage la possibi-
lité d'avoir la Bulgarie comme adversaire. 

s Opérations | La Guerre 
les 

raées russes 
HINDENBURG A PERDU 

PLUS DE 250,008 HOMMcS 
Pétrograd, 7 mars. — Les pertes de l'ar-

més du général von Hindenburg durant 
le mois passé peuvent être évaluées, sans 
exagération, à plus de 250,000 hommes. Les 
quatre jours d attaque sur la Bzura, jus-
qu'au 2 février, lui ont coûté plus de 100,000 
hommes. L'avance en Prusse orientale, qui 
commença le 5 février, a causé de lourds 
sacrifices en tués, blessés et, prisonniers. 
Le nombre de ces derniers s'élève à envi-
ron 15,000. Le nombre des tués à Prasnysch 
«eul n'est pas loin de P.0,000. 

arins 

UN CARNAGE D'ALLEMANDS 
Pétrograd, 7 mars. — Une lettre d'un 

offleior d'artillerie donne une idée de la 
nature de la lutte et du prix énorme dont 
les Allemands ont dû payer leur succès 
momentané en Prusse orientale : 

Pendant que ses canons bombardaient 
une batterie ennemie, l'avis lui fut trans-
mis que les Allemands chargeaient en co-
lonnes serrées, avec l'ordre de diriger son 
îeu sur eux. « Si j'avais été le maître, 
écrit l'officier, j'aurais simplement fait pen-
drales chefs pour avoir sacrifié aussi inu-
tilement et aussi criminellement tant d'exis-
tences. D'abord, nous les arrosâmes de 
shrapnells, mais ils continuèrent d'avan-
cer. Nous employâmes alors des boîtes à 
mitraille, maintenant un feu continu pen-
dant dix-neuf minutes. 

» Les morts s'empilaient en tas. Selon les 
estimations les plus modérées, 4,000 Alle-
mands tombèrent sur ce coin du champ 
de bataille. Une partie des survivants bat-
tit en retraite, l'autre se dispersa. 

» Une demi-heure après, la seconde atta-
que se produisit. Elle fut pareillement re-
poussée avant la tombée de la nuit. Une 
troisième eut le même résultat. » 

L'officier n'est certainement pas un no-
vice, mais le souvenir de cette scène de 
massacre provoqua en lui un sentiment 
de dégoût. Il était stupéfait de la stupidité 
!de ces efforts en face d'un feu contre le-
quel les hommes sont impuissants, et qui 
balaie les assaillants comme la cendre 
d'une cigarette. Il affirme que les Alle-
mands sont notoirement inférieurs aux Ja-
ponais, qui sont plus adroits, plus vifs, 
plus intelligents et s'adaptent mieux aux 
circonstances. 

LA RETRAITE DES ALLEMANDS 
Pétrograd, 7 mars. — La plupart des 

fcorps allemands battent en retraite aussi 
rapidement qu'ils avaient avarié, et à 
l'heure présente la liaison de ces corps 
est précaire. Cette liaison ne se fait que 
par les routes que suit l'arrière-garde. Le 
groupe qui se bat dans la région des lacs 
de Simno et de Serez, au nord-est de Su-
valki, est coupé des forces qui opèrent 
contre la ville d'Ossovietz. 

La région dont cette ville est le centre 
est la seule où l'ennemi fait un effort déses-
péré pour tenir encore. Les autres grou-
pes livrent des combats d'arrière-garde 
qui ont peut-être pour but de masquer 
l'«xécution de quelque nouveau plan. 

Tout ce qui est resté r'es troupes qui 
furent battues à Prasnysch se retire vers 
la zone fortifiée de Thorn pour s'y refor-
mer, comme le firent, dans sa retraite 
d octobre, la plupart de3 troupes de von 
Hindenburg. 

LES RUSSES MAITRES DE L'HEURE 
Pétrograd, 7 mars. — Les milieux comué-

SîSnWnî116 ^^trée de? Russes à Ste-nislau ©t le passage de la rivièr« ïnnk™ 
affluent du Dniester, rendent de nouveau les 
Russes, et cette fois décidément, maîtres de 
la voie d'occupation de la BukovineTet de la 
Galicie orientale. Le prochain but de l'offert-
sive russe est Nadvorna, où les Autrichiens 
toncentrent les forces chassées de Stanisiau. 

LA RETRAITE DES AUTRICHIENS 
Bucarest, 7 mars. — Dans la nuit de jeudi, 

le gros des forces autrichiennes s'est retire 
ivera Franzethal, au sud des Carpathes. 

Les Allemands auraient perdu 
8 à 10 Sous-Marins 

Douvres, 7 mars. — Les officiers allemands 
du « U-8 » auraient dit aux officiers du croi-
seur anglais qui les a amenés à Douvres 
que l'Allemagne avait perdu huit ou dix sous-
marins dans la Manche depuis le commen-
cement du blocus. 

L* « U-8 » 
Londres, 7 mars. — Le sous-ma-iin alle-

mand l'« U-8 », coulé par des navires de 
guerre anglais, tel qu'il est décrit dans les 
documents officiels, serait un des plus petits 
sous-marins allemands, 250 tonnes environ, 
et son équipage normal de douze hommes; 
or, les destroyers anglais on ont recueilli et 
débarqué à Douvres 29, dont 4 officiers. Il 
paraît extrêmement douteux que les Alle-
mands aient entassé un aussi nombreux 
équipage dans un navire d'aussi petites di-
mensions 

U ser, ble extrêmement probable que l'al-
lemand coulé devait appartenir à une classe 
beaucoup plus récente que ne le laisse sup-
poser son numéro. Ou bien ce navire était 
le huitième d'une nouvelle série à laquelle 
a été attribué le numérotage de la série pré-
cédente, ou bien l'amirauté allemande, pour 
tromper l'ennemi, a changé le numérotage 
de ses sous-marins; elle aurait espéré ainsi 
empêcher qu'on ne se rende compte des per-
tes subies par sa flottille sous-marine et du 
nombre d'unités dont elle peut disposer en-
core. 

On considère que l'«U-8», coulé jeudi, est 
une unité nouvelle d'un tonnage variant 
entre 600 tonnes au moins et 800 tonnes, 
c'est-à-dire un des plu? puissants de l'Alle-
magne. 

Le Débarquement de l'Equipage 
de l'e U-8 » à Douvres 

Douvres, 7 mars. — Le débarquement des 
quatre officiers et vingt-cinq matelote du 
sous-marin allemand « U-8 » avait attiré une 
foule énorme, dont l'attitude n'était rien 
moins que sympathique. La vue du détache-
ment allemand excita des menaces. 

Aveu allemand 
Amsterdam, 7 mars. — Le communiqué of-

ficiel suivant allemand enregistre et avoue 
la perte de l'«U-8 » : 

« Suivant un avis^ officiel de l'amirauté 
britannique, le sous-hiarin allemand « U-8 » 
a été coulé hier soir, près de Douvres, par 
un torpilleur anglais. L'équipage a été 
sauvé. » 

Suspension des Départs 
de New-York 

pour l'Angleterre 
New-York, 7 mars. — En raison de la grève 

de Liverpool et des demandes de navires 
formulées par l'amirauté britannique, au-
cun navire ne quittera New-York pour la 
Grande-Bretagne pendant onze jours. 

Le Feu à bord 
de la "Touraine 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
lOia. T JSxlLevrm (15 n.) 

Nous continuons à gagner dunerrain AU NORD D'ARRAS, 
dans la région de Notre-Dame-de-Lorette, où nos contre-attaques 
ont enlevé plusieurs tranchées. Les pertes de rermemi sont impor-
tantes. 

EN CHAMPAGNE, nous avons légèrement progressé au 
nord de Perthes et au nord-ouest de Beauséjour. 

DANS LES VOSGES, nous avons enlevé successivement à 
l'ouest de Munster les deux sommets du petit et du grand Reichac-
ketkopf. L'ennemi a contre-attaqué à deux reprises en partant de 
Muhlbach et de Stosswihr, c'est-à-dire par le sud et par le nord. 
Ces deux contre-attaques ont été complètement repoussées. 

Nous avons, d'autre part, sur la rive nord de la Fecht, enlevé 
Jnberg (un kilomètre sud-est de Sultzeren). Ce succès a été com-
plété plus au nord par l'enlèvement de la cote 856, au sud des 
Hautes-Huttes. 

Enfin, à L'HARTMANNSWE1LLERKOPF, nous avons 
repoussé la contre-attaque d'un bataillon allemand, qui a subi de 
fortes pertes et laissé entre nos mains de nombreux prisonniers. 

En Route vers le Havre 
Paris, 7 mars. — La Compagnie Géné-

rale Transatlantique a reçu ce matin par 
T. S. F. un radiofèlégramme du comman-
dant de la « Touraine », disant que l'in-
cendie signalé hier n'était pas très im-
portant, et que son navire faisait route 
par ses propres moyens, escorté par le 
steamer « Rotterdam », vers le Havre, où 
il comptait pouvoir arriver demain lundi. 

New-York, 7 mars. — La * Touraine » avait 
à bord 84 passagers et une importante cargai-
son. 

La situation de la « Touraine » est aussi 
satisfaisante que possible. L'incendie qui 
s est déclaré dans une des cale6, combattu 
energiquement, semble en partie maîtrisé. 
Le navire continue sa route sur Le Havre. 

DÉPÊCHES JQEJL<A^NlJI
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Le Blockhaus 
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a uemission de 
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AU NORD D'ARRAS, à Notre-Damc-de-Lorette, les Alle-
mands ont tenté une contre-attaque qui n'a pu déboucher. Ils en ont 
prononcé ultérieurement trois autres qtii ont également échoué. 

EN CHAMPAGNE, à l'ouest de Perthes, nous avons pris 
pied dans un bois très fortement organisé par l'ennemi et fait des 
prisonniers. 

Au nord du même village, nous avons repoussé une contre-at-
taque; nous avons gagné du terrain sur la croupe nord-est de Mesnil 
et enlevé une nouvelle tranchée au nord de Beauséjour. 

Au bois de Consenvoye (NORD DE VERDUN), nous 
avons repoussé une contre-attaque. 

DANS LES VOSGES, nous avons progressé sur les flancs 
du Reichackerkopf et fait des prisonniers. 

A L'HARTMANNSWEILLERKOPF, nous avons re-
poussé cinq contre-attaques. 

Le Coup de Tête du Roi Constantin 
LA DÉMISSION DE M. VENIZELOS 

Les Causes de 
la Démission du Cabinet 

Paris, 7 mars. — Le caractère subit de la 
démission de M. Venizelos, que nous avons 
annoncé hier, est encore souligné par la dé-
pêche suivante, qui semble bien exprimer 
que, le matin même de la rupture, l'accord 
paraissait excellent entre le roi de Grèce et 
l'éminent premier miniJtre : 

Le caractère subit de la démission de M. 
Venizelos est encore souligné par la dépê-
che suivante, qui semble bien exprimer que, 
le matin même d© la rupture, l'accord pa-
raissait excellent entre le roi da Grèce et 
l'éminent premier ministre : 

Athènes, 6 mars. — Ce matin, au moment 
où le roi, accompagné de M. Venizelos, sor-
tait de la cathédrale, où venait d'être célé-
bré un « Te Deum » pour l'anniversaire de 
la prise de Janina, le souverain et le prési-
dent du conseil ont été salués par les cha-
leureuses acclamations de la foule. Ces ac-
clamations sont, interprétées comme tradui-
sant la parfaite entente qui règne au sein 
de la jnetion hellène dans la poursuite de 
ses traditions. 

La • Patris » écrivait même à ce propos : 
« Le peuple hellène, qui a un véritable cul-

te pour son roi, ne doute pas que celui-ci 
sauvegardera les droits de la nation et la 
conduira par le chemin de la victoire vers 
l'accomplissement de ses vœux séculaires. » 

Athènes, 7 mars. — M. Venizelos est allé 
hier au palais, à deux heures et demie. U 
est resté plus d'une heure près du roi. Le 
chef de l'état-major et les principaux offi-
ciers étaient également au palais, afin de 
pouvoir, le cas échéant, donner leur avis. 
De retour à son domicile particulier, M. Ve-
nizelos a annoncé la résolution du roi aux 
ministres. Les membres du gouvernement se 
sont alors rendus à la Chambre, où M. Veni-
zelos « annoncé que 1* cabinet était démis-
sionnaire. Cette démission cause un émoi 
considérable dans les milieux politiques et 
diplomatiques, pour qui elle est une sur-
prise. 

Au cours d'une visite que lui avaient faite 
hier certains ministres étrangers, M. Veni-
zelos avait déclaré qu'il démissionnerait ir-
révocablement si sa politique n'avait pas 
l'approbation du roi. 

M. Zaimis chargé 
de former un Ministère 

Athènes, 7 mars. — Le roi a chargé M. 
Alexandre Zaimis de constituer le cabinet. 
M. Zaimis a demandé un délai de vingt-qua-
tre heures pour se décider. 

Manifestations 
antiallemandes 

Salonique, 7 mars. — Une grande ma-
nifestation a eu lieu devant les consu-
lats des puissances alliés à l'occasion 
de l'anniversaire de la prise de Janina 
par les Grecs. Des drapeaux aux cou-
leurs de la Grèce, de la France, de la 
Russie, de l'Angleterre et de la Serbie 
ont été arborés par la foule. La Marseil-
laise a été chantée devant le consulat de 
France. 

Des démonstrations hostiles ont fi lieu 
devant les consulats d'Allemagne et d'Au-
tricbe-Hongrie. 

Ce que disent les 
Journaux français 

Les journaux qui commentent la démis-
sion de M. Venizelos en attribuent la cause 
aux dissensions des hommes politiques grecs 
tout autant qu'à l'influence du roi Constan-
tin, beau-frère de Guillaume H. 

« Rien ne permet d'affirmer, dit 1' « Echo 
de Paris», qu'une influence étrangère ait 
contribué à éloigner M. Venizelos du pou-
voir, et nous nous gardons bien de faire une 
supposition aussi înjuïieuse. Pourtant, il est 
certain qu'une vive pression a été exercée 
ces temps derniers par l'Allemagne pour em-
pêcher la Grèce d'intervenir dans le conflit 
européen. On en trouve un témoignage dans 
cet étrange télégramme Wolff qui semble re-
procher au roi Constantin d'être ingrat en-
vers Guillaume IL de qui il reçut jadis le 
bâton de feld-maréchal. » 

Du « Petit Parisien » : « M. Venizelos est 
démissionnaire, mais l'opinion publique est 
avec lui. La Grèce tout entière vibre au sou-
venir de Navarin. Elle revendique la libéra-
tion de l'hellénisme. Elle veut participer à 
une lutte qui doit affranchir les nationalités 
encore subjuguées. Qui pourra remplacer il. 
Venizelos ? Qui pourra écarter le peuple hel-
lène des voies qu'il s'est délibérément tra-
cées? > 

Du « Matin » : <■ M. Venizelos n'a pas réussi 
à faire prévaloir ses vues. Sans doute faut-il 
voir dans la préférence d'une autre politi-
que que la sienne l'effet d'une prudence ex-
cessive, et nom des liens de famille du roi 
Constantin. Il est d'ailleurs très possible que 
des décisions qui amènent la retraite de M. 
Venizelos il ne résulte nu'un retard dans 
l'action de la Grèce. L'opinion pubîiaue grec-
que s'est prononcée, et les conditions qui 
l'ont déterminée dans son choix persistent 
et s'imposent après comme avant la. chute du 
cabinet. » 

' De Sainf-Brice, dans le « Journal » : « Il ne* 
faut rien moins que l'évidence pour nous 
faire admettre que le souverain grec ait pu, 
dans les circonstances actuelles, se laisser 
entraîner à une telle ingratitude et une telle 
faute. Ingratitude, parce que M. Venizelos 
a véritablement sauvé la dvnastie lors de la 
crise militaire de 19Î0; faute, parce que 
l'homme d'Etat crétois n'est pas seulement 
le régénérateur do la Grèce, le principal ar-
tisan des grands événements de 1912-1913, 
mais une magnifique intelligence au service 
de la plus grande des causes. » 

Le » Gaulois » attribue la chute de- M. Venl-
'zelos à la volonté royale : 

« Nous apprendrons vraisemblablement les 
motifs impérieux qui ont inspiré au roi son 
attitude. S'ils ne réussissent pas à persuader 
l'opinion, la situation peut devenir périlleu-
se pour la couronne, car il est certain que 
la déception du peuple sera vive. La Triple 
Entente, tout en regrettant qu'en pareil mo-
ment la Grèce puisse être troublée par une 
crise intérieure, ne se montrera pas autre-
ment émue de son abstention. Elle possède, 
Dieu merci, des moyens plus que suffisants 
pour mener à bien l'action navale et mili-
taire qu'elle poursuit victorieusement contre 
la Turquie. La Grèce eût été et sera toujours 
la bienvenue à ses côtés. » 

Un Mal irréparable 
LE CABINET ZAIMIS SUIVRA 

UNE POLITIQUE DE NEUTRALITE 
Athènes, 7 mais. — Parlant à des députés 

de ses amis au sujet de sa démission, M. Ve-
nizelos dit que c'était lui qui avait désigné 
M. Zaimis comme étant l'homme politique 
qui pouvait prendre le pouvoir dans les cir-
constances actuelles. L'ex-premier ministre 
a ajouté : 

Un cabinet Zaimis poursuivra une po-
litique de neutralité. J'espère que cette 
politique ne mettra pas en péril les ter-
ritoires nouvellement acquis. 

Pour ce qui est de l'occasion perdue le 
mal est irréparable, lleviendrais-fe aux 
affaires que je ne pourrais pas moi-mê-
me, le réparer. 

Notre parti ne soutiendra aucun gou-
vernement. Le cabinet qui nous succé-
dera ne convoquera pas la Chambre. 

M. Venizelos a ajouté que M. Théotokis, 
au cours du conseil de la Couronne, avait 
formulé surtout des appréhensions au sujet 
de l'attitude de la Bulgarie, mais il lui fut 
répondu que la Grèce n'avait rien à craindre 
du moment qu'elle était du côté des puis-
sances de la Triple Entente. 

M. Alexandre Zaïmis 
Athènes, 7 mars. — M. Alexandre Zaïmis, 

qui paraît appelé à former le nouveau ca-
binet, a déjà été président du conseil. Né en 
1857, il entra très vite dans la politique. 

En 1890, le vieux Delyanni, qui était son 
oncle, lui confie le portefeuille de la jus-
tice et bientôt celui de l'intérieur. 

En 1895, il est nommé « de piano » minis-
tre da Grèce à Constantinople, alors Je plus 
haut poste diplomatique qu'un Grec eût am-
bitionné. Il refuse et est nommé président 
de la Chambre. C'est à ce poste que le trou-
vent les graves événements de 1S97. 

Il s'agissait de liquider un lourd passé, 
d'organiser le contrôle international finan-
cier, de réorganiser le pays. Les yeux du roi 
Georges se portèrent sur lui. C'est dans ces 
conditions que M. Zaïmis monta pour la 
première fois au pouvoir. Son ministère fut 
un giand succès. 

Il reprit le pouvoir en 1901, pour quelques 
mois, puis il fut envoyé comme haut com-
missaire en Crète en 1906. C'est là qu'il se 
lia avec M. Venizelos, avec lequel, sans col-
laborer officiellement, il entretint les meil-
leures relations. 

M. Zaïmis est le chef de son propre parti, 
qui a toujours été un parti tampon. 

Une Démonstration populaire 
Rome, 7 mars. — Selon une dépèche d'A-

thènes au Messaggero, la nouvelle de la 
démission de M. Venizelos a produit sur 
la population grecque une impression 
énorme. 

A la séance de la Chambre, la déclara-
tion du gouvernement a été accueillie au 
milieu d'un profond silence: mais, immé-
diatement après, les quatre cinquièmes des 

députés appartenant à tous les partis se 
sont empressés autour de M. Venizelos, lui 
serrant la main et lui confirmant toute 
leur confiance. 

A sa sortie de la Chambre, M. Venizelos 
a été l'objet d'une grande démonstration 
populaire. Une foule énorme l'a salué de 
cris enthousiastes, puis elle a manifesté 
contre la Turquie. 

La censure empêche la transmission des 
commentaires. 

Les Causes de k Pêcision 
du Roi 

Rome, 7 mars. — On attribue ici la déci-
sion du roi soit à des influences de famille, 
soit à la crainte de la Bulgarie. Toutefois, 
la première hypothèse parait ssez peu 
probable, en raison des sentiment' popu-
laires au sujet d'une guerre éventuelle con-
tre la Turquie. On a perte à croire que le 

Les Officiers prisonniers 
de Guerre 

Paris, 6 mars. — Un décret que publie au-
jourd'hui le «Journal officiel» dispose qi.e 
le? officiers prisonniers de guerre ne sont 
remplacés dans leur emploi que lorsque les 
besoins du service l'exigent impérieusement 
et d'après l'ordre du ministre de la guerre. 

Les officiers pr' sonniers de guerre conser-
vent leur droit d'ancienneté pour l'avance-
ment au grade immédiatement supérieur i 
celui dont ils sont pourvus au moment où 
ils tombent au pouvoir de l'ennemi. Tout 
sous-lieutenant ou lieutenant, en situation 
d'être promu à ce titre est nommé au grade 
supérieur. Si l'emploi au, -tel 11 est ainsi 
pourvu ne peut rester vacant, il est nommé 
un autre officier selon l'ordre des tours, et 
l'officier prisonnier de guerre est inscrit à 
la suite avec son nouveau grade sur les 
contrôles du corps ou du service auquel il 
appartenait au premier jour de la rriobili-
sation. 

Tous les officiers prisonniers de guerre, 
depuis le grade de sous-lieutenant jusqu'à 
celui de colonel inclusivement, qui sont 
remplacés dans leur emploi sont insci.ts à 
la suite sur les contrôles du corps ou ser-
vice auquel ils appartenaient au premier 
jeur de la mobilisation. 

Tous les officiers, depuis le grade de sous-
lieutenant jusqu'à celui de colonel inclusi-
vement, qui, après avoir été remplacés dans 
leui emploi, ne peuvent être réintégrés im-
médiatement à leur retour de captivité, sont 
maintenus en activité à la suite au corps ou 
du service auquel ils appartenaient à la 
mobilisation, en attendant qu'ils puissent 
être réintégrés. 

Les Prestations 
Paris, 7 mars. — Le ministre de la guerre 

a' adressé aux généraux, gouverneurs mili-
taires et commandants des régions, une cir-
culaire relative aux prestations incombant 
aux habitants. 

Il ressort de cette circulaire que, quel que 
soit le modo de perception employé, la four-
niture de la paille de couchage doit en tou-
tes circonstances incomber à l'Etat. 

Pour ce qui est du chauffage et de l'éclai-
rage, il y a lieu de distinguer entre les mai-
sons particulières et les établissements pu-
blics.  » 
La Correspondance 

de nos Soldats 
Paris, 7 mars. — Situation au 5 mars du 

bureau central militaire : 
Lettres et cartes, 2 millions; mandats, 

16,500; chargements et paquets, 270,000. Res-
tait à trier à 20 heures : Lettres et cartes, 
80,000 ; mandats, 250; chargements et paquets, 
90,000. 

Ces chiffres ne comprennent pas les corres-
pondances acheminées directement par les 
dépôts des corps. 

Naufrage du Vapeur 
« Saint-Martin » 

L'EQUIPAGE EST SAUVE 
Brest 6 mars. — Le remorqueur « Titan » 

a ramené à Brest les dix-huit hommes de 
l'équipage du vapeur « Saiiait-Martin », de 
Dunkerque, qui a fait naufrage après avoir 
heurté une roche à la hauteur du phare d'A-
renen. Le « Saint-Martin » est perdu, mais 
l'équipage tout entier est sauf, 

♦ — 

Elections au Reichstag en Alsace 
La Haye, 7 nws. — On annonce que les 

électeurs vont être appelés à prooéder au 
remplacement de l'abbé Wetterlé. Le rem-
placement de M. Georges Weill est plus dif-
ficile, sa circonscription électorale (Metz) 
se trouvant dans la zone d'opération des 
armées. 

DANS LES FLANDRES 

rienx Progrès des Alliés 
Amsterdam, 7 mars. — Les alliés font 

de sérieux progrès sur la côte. Les Alle-
mands ont été chassés de nombreuses 
tranchées avec de grandes pertes; de gros 
canons ont pris part à la lutte qui parait 
prendre de grandes proportions. 

Des nouvelles de Ghistelles signalent 
une grande activité au camp d'aviation 
où les dommages faits par les aviateurs 
alliés au cours d'un raid récent ont été 
réparés. Un certain nombre de canons 
parqués à Ghistelles ont été envoyé* à 
Ypres. 

Hommage au 344e 

Un «Ordre général» du général Delé-
toille rend au 3M» régiment ce bel hom-
mage, que nous sommes heureux de met-
tre sous les yeux de nos lecteurs : 

«Le général commandant le 31* corps 
d'armée ne peut pas laisser partir le S44« 
régiment sans lui exprimer toute sa sa-
tisfaction pour la vaillante conduite qu'il 
a tenue devant le bois de M...-M... 

» Depuis plus de deux mois, sous le 
commandement énergique du colonel Gros, 
ce régiment a effectué des travaux diffi-
ciles, supporté sans faiblir une fusillade 
et une canonnade à peu près continues, et 
s'est emparé de tranchées défendues par 
des troupes de l'Ersatz de la Garde. 

»I1 adresse un souvenir ému à la mé-
moire du capitaine Galli, des lieutenants 
Rey, Herne, Colliard et Gourdon et de 
tant de braves tombés pour la patrie au 
cours de cette période et en particulier 
aux combats des 30 et 31 décembre 1914 
et 9 el 10 janvier 1915. » 

Les Australiens 
aident les Belges 

Londres, 7 mars. — La colonie australien-
ne de la Nouvelle - Galles du Sud a décidé 
d ouvrir une souscription nationale pour ve-
nir au secours de la Belgique en lui fournis-
sant par mois 750,000 îr.  » 
Les Théâtres de Berlin 

ne fermeront pas 
Amsterdam, 7 mars. — Une dépêche de 

l'Agence Wolff dément que le préfet de po-
lice de Berlin songe à fermer les théâtres. 

———» — 

Le Droit de Grâce et la Guerre 
Paris, 7 mars. — L'agence Bavas com-

munique ce eoir la note officieuse suivante : 
« Le journal « l'Homme enchaîné » s'é-

tonne qu'une condamnation à mort pronon-
cée contre une femme Moreau, pour espion-
nage, par le conseil de guerre de la 13e di-
vision d'infanterie, ait été récemment com-
muée en vtftgt ans de travaux forcés. 

» Cette commutation a eu lieu à raison des 
circonstances spéciales de la cause, sur la 
proposition formelle du général en chef des 
armées et sur l'avis conforme du garde des 
sceaux et du ministre de la guerre. 

» Le Président de la République a d'ail-
leurs renonoé à l'exercice de son droit de 
grâce pendant la dures des hostilités pour 
les condamnations, même capitales, pronon-
cées par les conseils de guerre des armées, 
sauf pour les cas exceptionnels où l'autorité 
militaire elle-même orocose la commutation 
de la peine, t 

roi, par amitié pour l'empereur Guillaume, 
son beau-frère, se soit opposé aux aspira-
uons séculaires de son peuple. 

On incline plutM à croire qtt-î l'atlHwlè 
équivoque de la Bulgarie a été la cause 
immédiate de la conduite du roi, qui serait 
moins l'adversaire de la guerre elle-même 
contre la Turquie que du moment où M. 
Venizelos voulait la faire. 

Les Menaces de la Turquie 
et de l'Allemagne 

Athènes, 7 mars. — Ces jours derniers, 
le ministre de Turquie, Ghalib-Bey, décla-
rait ouvertement que des massacres au-
raient lieu en Turquie si la Grèce rompait 
avec la Porte. 

De son côté, le ministre d'Allemagne, le 
comte Mirbach, avait averti les membres 
du corps diplomatique, pour que ;e bruit 
en parvînt à la connaissance de leurs gou-
vernements, que L'ALLEMAGNE ET L'AU-
TRICHE DECLARERAIENT LA GUERRE A 
LA GRECE LE JOUR MEME OU CELLE-CI 
ROMPRAIT AVEC LA TURQUIE. 

L'Impression en Italie 
Rome, 7 mars. — La démission de M. Ve-

nizelos a provoqué une vive surprise. Hier 
encore, on considérait comme inévitable la 
participation de la Grèce au conflit, aux cô-
tés des puissances de la Triple Entente. On 
connaissait des divergences de vues qui 
existaient entre le roi et M. Venizelos, mais 
on supposait que le monarque ne voudrait 
pas se mettre en travers des vœux populai-
res et se priver des services d'un homme 
comme M. Venizelos, dont la politique ex-
trêmement habile lors de la crise balkani-
que eut pour la Grèce des résultats ines-
pérés. 

La presse commente longuement la dé-
mission de M. Venizelos. 

Le « Messagero » estime que les manifes-
tations populaires forceront le roi à suivTe 
la volonté du peuple, ce qui lui permettra 
de sauver sa couronne et les intérêts de la 
Grèce, revenue ainsi à une vie meilleure par 
la volonté d'un homme d'une grande valeur, 
d'un indiscutable patriotisme et d'une éner-
gie indomptable. M. Venizelos, le vaincu 
d'aujourd'hui, sera le vainqueur de demain. 

La Presse française 
« Constantin Ier, dit le « Journal des Dé-

» bats », comme Ferdinand IOT de Roumanie, 
désire ne rien risouer. De même également 
que le successeur de Charles Ior, il attend le 
dernier moment pour se prononcer contre 
l'Austro-Allemagne. Avant d'intervenir contre 
elle, il veut être assuré qu'elle n'a plus de 
chance de vaincre. Ces deux souverains am-
bitionnent de récolter sans avoir semé. L'a-
venir décidera. 

« L'opinion publique grecque s'est pronon-
! cée avec la plus évidente netteté pour la 
' cause des Alliés, dit le a Temps». La marche 

sur Constantinople, qui a soulevé l'enthou-
siasme de toute l'Hellade, se poursuit nor-
malement, d'après le plan prévu. Le senti-
ment populaire n'a pas varie et les acclama-
tions oui ont salué M. Venizelos et le mi-
nistre de la guerre à l'issue du conseil de la 
Couronne et qui se sont renouvelées hier à 
la sortie du roi et du président du conseil de 
la cathédrale après la célébration de l'anni-
versaire de la bataille de Janina, sont une 
expression trop claire des vœux du peuple 
pour que le roi se laisse imposer par des in-
fluences étrangères une politique contraire 
à la volonté its la nation. 

» La Grèce ne peut refuser d'exercer de 
nouvelles reprises sur son ennemi héréditaire 
parce que celui-ci est l'allié des deux empi-
res du centre qui veulent mettre la kultur 
germanique à la place de la civilisation dont 
l'hellénisme a ouvert les portes à l'humanité. 
Quoi qu'il arrive, nous nous refusons à croire 
que la Grèce se laisse détourner de ses desti-
nées en Orient et encore moins qu'elle re-
nonoé subitement à des amitiés scellées par 
la tradition et tant d'héroïques aventures 
communes. Le renaissance rie l'hellénisme 
est trop brillante pour qu'elle puisse som-
brer dans une politique d'aberration qui lui 
ferait à la foie renier son passé et ruiner son 
avenir. » 

du Bois Le 
(Offioiol) 

Pan. 7 mars. — Ainsi que l'a fait 
comxdire le communiqué ««o.idten, 
nous nous sommes empares le 1 
Zrs au lois Le Prêtre (près de Pont-
à-Mousson), d'un blockhaus ennemi. 
Cette? attaque, très brillamment me* 
née a fait tomber entre nos mains, 
après une lutte assez vive, une ving-
taine de prisonniers, parmi lesquels 
un ofiiHcier et quelques pionniers du 
qénie. Les Allemands n'ont pas voulu 
rester sur cet échec, Us ont esqurssâ, 
à diverses reprises des tentatives de. 
contre-attaques, rapidement enrayées 
par le feu do notre infanterie et de 
noire artillerie. Us ont ensuite cher-
ché à démolir le blockhaus en le cou-
vrant de projectiles et d'explosifs de 
toute sorte. 

Cette activité, qui était (Tailleur* 
sans résultat, a amené de notre part,-
dans la journée du 4 mars, une ri-
poste énergique. Nous avons lancé sur, 
la tranchée ennemie la plus rappro* 
chée deux bombes puissammnet char-
gées. L'une, eclalant sur le parapet, 
rasa complètement la tranchée sur, 
une longueur de huit mètres. L'autre, 
fit explosion dans la tranchée elle" 
même, et l'on vit sauter en l'air les 
cadavres, les sacs à terre et les fusils, 
projetés dans toutes les directions. 
L'ennemi cessa aussitôt son bombar-
dement 

Vers minuit, le lancement des bom* 
bes reprit et, soudain, les Allemands, 
en poussant des hourras frénétiques, 
s'élancèrent vers le blockhaus. Mais 
nos troupiers étaient en éveil; ils ac-
cueillent l'ennemi par une fusillade 
nourrie, en même temps nos organes 
de flanquement entraient en action. 
Les assaillants vinrent se heurter à 
une barricade en sacs de terre que 
nous avions organisée en avant du 
blockhaus. Us tentèrent vainement de 
s'y frayer un passage; ils rencontrè-
rent devant eux une forte résistance* 
Pris en même temps d'enfilade par, 
notre feu, ils furent obligés de se re~ 
plier après avoir été fortement éprou-
vés. 

C'est le quatrième échec allemand 
devant le blockhaus perdu. 

Le Bluff d»Enver-Pacha 
Genève, 7 mars. — Dans un entretien avec 

le correspondant de la « Gazette de Franc-
fort» à Constantinople, Enver-Pacha a dé-
claré naturellement que les communiqués des 
alliés sur les opérations dans les Dardanelles 
sont mensongers. La vraie ligne de défense 
se trouve beaucoup plus en arrière, à l'en-
droit où le bras de mer, en se resserrant, 
oblige les navires à passer sous les feux de 
l'artillerie et à travers les mines. 

« Personne jusqu'ici, ajouta le généralisime 
d'une voix tonnante, n'y est entre et personne 
n'y entrera. Les soldats et les officiers prépo-
sés à la garde des forts sont prêts à se faire 
tuer à côté de leurs canons, et ils attendent, 
après dea mois de préparation fiévreuse, le 
moment de se mesurer avec l'ennemi. Ce qui 
est arrivé jusqu'ici ne touche pas la vraie dé-
fense des Dardanellcr:, oui reste intacte et très 
préparée. 

» Dieu seul, conclut Enver-Pacha, dirige les 
sorts de la guerre; mais ce qui était en notre 
pouvoir a été fait et nous avons la ferme vo-
lonté de continuer à veiller sur le salut de la 
patrie. » 

A court de Munitions 
Bucarest, ï mars. — D'après des Informa-

tions provenant du corps diplomatique, la 
mission militaire allemande à Constantinople 
est complètement désanchantée au sujet de 
l'armée turque, et aurait exprimé en haut 
lieu des craintes que, si elle ne recevait pas 
a bref délai une grande quantité de muni-
SSS5' i'arm?" turque serait dans l'impossi-
bilité de continuer la camnagne et d'opposer 
une résistance "Vonque aux ennemis. 

Situation inquiétante 
à Constantinople 

Bucarest, 7 mars. — La situation à Constan-
tinople est inquiétante. Cependant, on ne 
croit pas que des violences contre l'élément 
chrétien soient à craindre. De nombreuses 
arrestations ont été opérées. 

ilocus allemand 
Les Assurances maritimes 

Amsterdam, 7 mars. — Le gouvernement 
hollandais vient de déposer un projet de 
loi ayant pour but d'assurer les navires 
contre les accidents de la guerre maritime. 

L*Achat de Crucifix en Cuivre 
La Haye, 7 mars. — Le gouvernement 

néerlandais a prohibé l'exportation ; 1. des 
moutons vivants; 2. des conserves de vian 
des; 3. des articles de cuir; 4. des objets en 
cuivre en raison des commandes de cette 
nature faites par les Allemands, notamment 
de crucifix. 

La Question du Blé russe 
et le Ravitaillement 

de l'Ennemi 
Pétrograd, 7 mars. — Développant et expli-

quant le Communiqué gouvernemental sur 
I exportation de certaines marchandises in-
terdites en Finlande et en Suède, le gouver-
nement vient de publier des statistiques qui 
démontrent l'inanité des appréhensions qui 
se sont fait jour dans la presse, et notam-
ment de la crainte que le blé russe exporté 
ne nourrisse les ennemis des alliés. 

Pour forcer la Passe 
de Chanak 

BOMBARDEMENT SIMULTANÉ 
Paris, 7 mars. — Le ministère de la ma-

rine noua communique la note suivante : 
Le 6 mars, le cuirassé «Queen-EU-

sabeth » a bombardé en tir indirect 
les deux grands ouvrages de la côte 
asiatique qui défendent la passe aux 
abords de Chanalt (forts Hamidieh, 
Tabia et llamidieh-IU Sultanisch). 

En même temps, des cuirassés, en-
trés dans les Dardanelles, ont conti-
nué en tir direct le bombardement des 
ouvrages de Dardanus (côte asiatique) 
et de Souan-Dere (côte d'Europe). 

Nos Soldats africains 
demeurent Loyaux 

Paris, 7 mars. — On se rappelle peut-être 
que, sur la demande de l'empereur Guillau-
me, le gouvernement ottoman avait envoyé 
en Allemagne deux personnages religieux 
importants de Damas, l'émir Ali-Pacha, Al-
gérien, et le cheikh Ahmed-el-Kouzbari. Ces 
deux personnages allaient convaincre les 
prisonniers marocains et algériens qu'ils de-
vaient passer dans les rangs allemands 

Pour atteindre ce but, Guillaume avait or-
donné de séparer complètement ces prison-
niers de leurs compagnons français et de les 
empêcher d'avoir le moindre contact avec 
Snf:J?^ i11 mur^a,??v°yé 1,éml* Ali-Pacha 
Sïït «^iV^W émiT At)d-el-Kader, Pou-v?.'l ?V01£ d(? 1 influence sur eux De son 
côté, le cheikh Kouzbari, leur a adressé des 
discours enflammés. Enfin on a présenté à 
leur signature un acte par lé^el ils décla-
raient consentir à servir lffinwfr Guil-
IZTÀ les RnSSW*" avec ^Smanda 
ont réfuté d« c?™ T°US. ̂  soldats algériens 
î^v ni H'îff £et acte 6t on* repoussé 
en <î?ÏÏSt -S dAll"Pacha et du chef Kouzbari, en disant : € rvous sommes des soldats fnn 

NoS?.aVOns été iaite prisonnierl de guerre; qu'on nous traite comme tels Si 
iofe 32 =laire >tata* ̂  noires 
men^éflenr^ Tévo^e' A1i-Pacha les a 

Les Ressources 
de la Russie 

premTer LSewr?3^ Uvne interview, le 
déclara ; secrétaire de l'ambassade russe a 

au"xQSL Jel .hoslilités commencèrent, 
autre^ fnrifnqu!! dé*à étantes trois 
que vin^m a30Ut,ées" La Russi<> 'abri-
et 60 000* de cartouches par jour 

«wJrî? Pro-Lectlles d'artillerie. 
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rations rus 
L'Offensive en Arménie 

Communiqué de l'Armée du Caucase 
Pétrograd, 6 mars. — Dans la fournée 

du i mars, nos troupes ont continué 
avec le même succès leur offensive dans 
la région du Tchorokh. 

On ne signale aucun engagement dans 
les autres secteurs du front. 

Le Soldat russe 

SES QUALITES. — SA VALEUR 
Londres, 7 mars. — M. Stanley Wash-

burn, l'écrivain anglais attaché an quar-
tier général russe, publie dans le « Times » 
sa troisième étude sur l'armée russe : 

« La clé de voûte de l'armée russe, c'est 
le soldat d'infanterie. Le soldat paysan est 
presque l'idéal du soldat dans la guerre 
moderne, où l'initiative individuelle et l'in-
telligence ne soat pas les facteurs les plus 
importants En premier lieu, c'est un type 
d'homme aussi sain et aussi bien portant 
qu'il est, possible d'en trouver dans aucun 
pays. San genre d existence l'a endurci 
aux fatigues et aux souffrances, et il est 
très possible que les épreuves que réserve 
aux soldats la campagne actuelle soient 
plus douces pour lui que celles auxquelles 
il est habitue dans son pays natal. 

» Les privations, qui sont extraordinaire-
m-snt dtrea pour les Anglais ou même poua* 
les Allemands, ne sont guère plus fortes 
pour le soldat russe que celles qu'il a tou-
jours endurées. Le vent et la pluie ne le 
troublent guère, et il peut supporter gaie-
ment des conditions d'existence qui ébran-
leraient le moral de presque tous les au-
tres soldats d'Europe. 

» Le régime alimentaire de l'armée dont 
la soupe et le biscuit constituent la base 
est aussi bon que celui auquel i] est ac-
coutumé. La seule différence, c'est qu'en 
tops de guerre le soldat russe est sûr 
dêtoe nourri tous les jours, tandis qu'en 
temps de paix, chez lui, il Vit au jour le 
jour sans avoir d'autre certitude que celle 
de travailler dur et d'éprouver d'incalcu 
lables vicissitudes. v 

» H n'y a pas dans le monde de créatu 
re plus douce, plus sv-mpathique S 
meilleur cœur que le paysan n^'e c^î 
un grand enfant, plein de* senttaSS' et ?u 
cœur aussi doux qu'un bébé. Quand Us 
sont entre eux, les soldats russes sont d'au* 
6 bonne humeur et aussi joueur i que des 
écoliers. On ne les entend jamais se querPf 
1er, et en six mois de temps, je n'ai & 
en#

e
VeUuxUl» aPPr°°h<S de la ^to* d'une rtxl 

M. Washburn parle ensuite des sont! 
wn12 ^Jgleïlx du soWe* ™ et raconté tes oerémonees religieuses dont 11 a été té Sè^Va^ ?9 b*» « au riur 
ff^™,v M N*JÎ f,te frapPé d« l'incroyable 
plerl. élam ^^«rues des trou-

Un Reporter courageux 

poste avoir d'avoir terminé ioTm^ S°n 

w général commandant le corps d'armée 
^lcoii^^mp de ba* à®*-

Réservistes bulgares convoqués 
«i^??a' 4

r
mars (retardée dans la transmis-

,Z?,'m ~ Le m»nistre de la guerre vient da 
conyoguer pour le 15 courant, à l'effet d'ac-

1 -2^?p. U3?e Période d'instruction de trois 
t eematoea. les résstvjsteji de ia classe. 190$, 

Remise de ia Médaille militaire 
Londres, 7 mars. — Le correspondant de 

l'agence Reuter au grand quartier général 
britannique télég; nhie : 

«Le général de Lacroix, ancien vice-prési» 
dent du Conseil supérieur de la guerre, a re-' 
mis jeudi dans l'après-midi au maréchal sir 
John French, commandant en chef du corps 
expéditionnaire liitannique, la médaille mi-
litaire que le gouvernement français lui a ré-
cemment conférée. 

»A son arrivée au quartier général, l'an-
cien généralissime a été reçu par sir John 
French, en compagnie duquel il a passé en 
revue la garde d'honneur. La remise du glo-
rieux insigne au maréchal a suivi édia-
tement. 

»Le g.'" îral de Lacroix a prononcé à cette 
occasion une brève allocution dans laquelle 
iLa fait allusion à l'œuvre accomplie par la 
maréchal French et sa belle armée, œuvre à 
laquelle la nation française rend pleinement 
justice. Il a conclu en affirmant la confiance 
absolue du peuple français dans la victoire 
finale. 

» Le maréchal French a exprimé sa recon-
naissance pour le grand honneur qui lui était 
fait en même temps qu'à l'armée britannique. 
Il a déclaré au général de Lacroix que 1 ar-
mée britannique a pleinement conscience du 
glorieux héroïsme de l'armée française et 
qu'elle est flère de combattre aux côtés d'un 
si brave allié. Il a ajouté qu'il partage la 
confiance du général de Lacroix dans la vic-
toire complète des alliés. 

» Le général de Lacroix a ensuite remis les 
insignes de grand-croix de la Légion d'hon-
neur au général sir J. Wilcocks, de l'armée 
de l'Inde, et aux généraux sir E. Allenby ei 
sir W. Pulteney. 

— ■ » 

Le Repos des Hommes au feu 
Paris, 7 mars. — M. Hubert Rouger, dé-, 

puté, a demandé au ministre de la guerre 
si des mesures ont été prescrites pour assoi-
rer par voie de roulement le repos des hom-
mes qui sont sur la ligne de feu. Voici la 
réponse du ministre : 

« Les mesures destinées à assurer le repos 
de6 hommes qui sont sur la ligne de feu dé-
pendent du moment. Il n'est pas pc-sible da 
prescrire des mesures d'ensemble à ce su-
jet. Dans chaque cas particulier, le général 
en chef prend toutes les dispositions utiles. • 

En Alsace 
UNE BARRIERE DEFENSIVE ALLEMANDS 

Genève, 7 mars. — Les Allemands ont éta-
bli une barrière de fil de fer barbelé haute 
de trois mètres et garnie de quinze fils da 
1er superposés à 20 centimètres d'intervalle 
à partir de la ferme du Largin. Pendant 
3 kilomètres, elle suit la frontière suisse, jus-
qu'à la croisée des routes de Bonfol, Otten* 
dorf et Pfetterhau&en, pour se diriger eu-
su i' : sur Ottendorf et Luppendorf. 

Sortie d'un Nouveau Zeppelin 
Bàle, 7 mars. — Des ordres très sévèrei 

mis en vigueur vendredi dans la région du 
lac de Constance s'expliquent aujourd'hui 
en raison de la sortie d'essai d'un nouveau 
zeppelin de guerre. Ce zeppelin est sorti ven-
dredi soir à dix heures et les essais se sont 
prolongés jusqu'à cinq heures ce matin au* 
dessus du lac de Constance. Les projecteurs 
de Wangen, Ravensburg, Ludwigshafen,-
Woîmatingen et Lindau ont fonctionné sans 
interruption en se signalant par signaux 
conventionnels le passage du monstre aérien»: 
La rentrée du hangar de Friedrichshafea 
s'est effectuée par un vent très violent. 

11 est à prévoir que ce nouveau ballon par* 
tira cette semaine sur le front oriental Deux 
autres zeppelins sont en montage dans ces 
mômes hangars. 

LES NEUTRE 

À la Gloire de la France 
New-York, 7 mars. — n circule aux Etats-

unis un court manifeste écrit par un Améri-
cain pour rappeler à ses compatriotes ce que 
leur pays et le monde en général doivent ài 
la France, qui défendit toujours la liberté. 

« Rappelez-vous, dit le Manifeste : 
» 1. L'assistance qui nous fut donnée 

par l armée et la flotte françaises dans 
les heures les plus sombres de notra 
guerre pour l'indépendance ; 

»2. La Révolution el ses suites, qui dé* 
trmsirenl à famais la féodalité en Eu* 
rope ; 

»3. La libération des Pays-Bas, alora 
autrichiens, du foug de l'Autriche-

»4 La régénération de l'Allemaqne et 
particulièrement de la Prusse, car 'les 
paysans de la Prusse orientale étaient en 
étal de servage jusqu'à 1807, quand la 
venue de Napoléon mil fin à l'ancien état 
de choses. 

»5. L'envoi de la flotte française pouf, 
aider la Grèce dans la guerre pour son 
indépendance en 1S2S ; 

» 6. En 1831, l'aide donnée à la Belgique 
pour assurer son indépendance de la Hol-
lande ; 

»7. En 1859, la guerre faite avec sue* 
çès à l Autriche pour la libération de l'Ila* 
he. » 

Les Insultes allemandes 
aux Neutres 

Amsterdam, 7 mars. — La « Gazette de C<* 
logne i ayant reproché aux neutres de s'en-
richir dû sang versé en Europe, et ayant 
déclaré que le souvenir d'une pareille neu-
tralité restera pour toujours profondément 
gravé dans la mémoire du peuple allemand, 
la presse hollandaise constate que les jour-
naux d'outre-Rhin, en ayant une telle atti-
tude vis-à-vis des neutres, ne peuvent qu* 
nuire a la cause de l'Allemagne dans l'opi-
nion étrangère. 

-i *——-

La Crise en Portugal 
J'T?^k\?As-r -Le ministre des flnan» £^n»£« t sjUdémissk)n. Celui des affaire* étrangères a été chargé de l'intérim. 

tnWWvSîâ"- ~ Le gouvernement pof-

Le Nouveau Président 
d'Haïti 

cjfi élucrôsîdeat de la République/ ~\ 



ELEVES OFFICIERS DE RESERVE 

M ï*lc' la îiste» Par ordre alphabétise, de» 
T Kiilnaires ayant satisfait aux exanWs Je 

lin de cours des candidats officiers nômtr-->« 
maréchaux des logis, avec 1« titre d'élève 
omcler de réserve, à la date du 1er r/iat> 
ayi» : 

Artillerie de campagne, de montagne «t ar 
tlllerio lourde : Albert, du 3e • \n* dtiMe ■ 
Augier. du 9e; Bachelin. du 49e ; Baitier du 
9e; BftSi, du 57e; Bégnon, du 33e; Bercé' du 
SEi'SfSil du,.i!3e: BwtM«. du 43e; Bru mnd. du tte; Chartroux, du 3e; Colin, du S&l£* c2«ÎF*«yM de Barbeville. du 20a; 
Filhoulaud du 33e; Gillier, du 57e: Goursaud 
de Merll^ du 33Ô; Grandjean. du 23e; Gilyot, 
du o.ïs; Harle du 24e; Héline, du 33e; K'éss' 
ler, du De, Lateulade, du 18e; Laverny, du 3e; 
Menard, du 3e; Monteil, du 24e; Nivélleau de 
La Bramm, du 30e; Paloume, du 9e; Ret-
aperdu 200; Rivul, du 3e; Roques, du 3e-
iToufRns, du 3e ; Saussol, du 9e. 

Artillerie à plod : Saussol. 
Les commandants de dépôt pourront accor-

der a ceux de ces militaires qui en feront la 
ilernanoo une permission de six jours. Ces 
sous-pincicrs suivront, par régiment ou par 
garnison, un cour* de perfectionnement es-
pentielieaieiit pratique jusqu'au 10 avril, date 
r, qn'lls Us deviendront disponibles pour 
tejoim ie 1er mal au plus tard. 

h^MA !° \W*< Par orrlre alphabétique, des 
candidats élèves-officiers de réserve de l'ar-
«uerie et tram des équipages militaires nom-

V £«s aspirants à titre temporaire à la date du 
1er mars 1915 : 

Balaye, du 56e, au 23e; André Baldy, du 56e, 
»u 18e; Edouard Baldv, du 56e, au '38e; Bar-
rlac, uu 9e, ; 2e de montagne; Beckers, du 
33e, au i;:; Bertin, du 9e, au 58e; BestieU, du 
9e, au 57e; Boyssen, du 9e, au 19e; Bizé, du 3e 
groupe do campagne d'Afrique, au i. -e; de 
«oissiero, du 20e, au 50e; Bonicel, du 38e, au 
18e; Bomgoin, du 52e, au 20e: Bousquet, du 
B4e, au 9e; Boyer, du 18e, au 3e; Brunei, du 
16e, au 18e: Brunei, du 28e, au 52e. 

Caldairou, du 57e, au 19e; Camion, du 20e, 
RU 24e; Canot, du 59e, au-21e; Cazalis, du 56e, 
au 5e; Ctiarlent, du 42e, au 20e; Clapeau, du 
{!<>e, au 27e; Clavé, du 23e, au 3e; Colonieu, du 
8e groupa de campagne d'Afrique, au 56e; 
Pomps. rtU 58e, au 4e d'artillerie lourde, à Ver-
sailles; Condamine, du 51e, au 20e; Coppe, du 
B2e, au 57e; Cornut, du 20e, au 40e: Cousin de 
Mauvai;.;n, du 13e, au 58e: Cottin, du 14e, 
lau 9e. 

Daumario, du 3e groupe de campagne d'A-
ïrique, au 3e; Decazes, du 51e, au 58e; Dé-
Jean, du 9e, au 58e; Delouche, du 60e, au 49e; 
Demahis, du 12e, au 21e-; Dève (F.), du lie, 
au 9e; Dèvo (M.), du 14e, au 5e; Devisch, du 
E7e, au 20e: Domine, du 32e. au 33e; Duteil, 
idu 53s. au 52e. 

Eyssette, du 58e, au Se. 
Fargeaud, du 21e, au 24e; Faiire, du 53e, 

ku 7e; Ferry, du 21c au 6e; de Font-Réanlx, 
du Wo, au 34e; Frèrejean, du 19e, au 18e; 
Vnlmrd, du 57e, au 58e. 

Gabr 'o, du 7e, au 49e; Gambier, du 34e, an 
Be; de Garempel, du 21e. au 1er; Geiger, du 
;E0e, au 8e; Giroud, du 9e, au 62e; Goisson, 
Idu 21ë au Se; Guinabaudet, du 20e au 51e. 

i Habasque, du 14e, au 55e. 
j D'Jltiers, du 20e, au 24e. 
| Jacouillat, du 58e, au 13e. 

■ Laffitte, du ISe, au 19e; Lalande, du 2e, au 
6e; Lanusse-Crousset, du 57e, au 24e; Lau-
benhekner, du 2Se. au 14e; Lauriol, du 3e, 
lau 19à ; Le Leucb. du 60e, au 49e; Lelong. du 
83e, au 5?e; Lépine, du 6e, au 3e; Lewden, 
du 58e, au 57e; Lochen, du l té, au 34e. 

Matchay, du 58e, au 21a; Martin-Léon, du 
E4e, tu 55e: Messelin, du 24e, au 34%; Mathé-
IDumaiii?. du 52e, au 1er; Marcilhacv, du île, 
au 2e; Mareiîhacv fG.), du 49e, au 1er; Ma-
Irtaux. il H 5?e, nu 20e; Matignon, du 35e, au 
ËOe: Mavzarid, du 39e, au 21e: Mazlères, du 
©e, au :-5a: Meslin, du 56e, au 38e; Meuge,, du 
Rte, au lie; Meusnier, du 32e. au 23e; *îey. 
nier dp SalinMes, du 3e, au 55e; Michel, du 
0e, au 14e; Millerev, du 33e. au 51e: Minet, du 
64e. »n 37e; Monneau. du 21e, au 33e. 

J. Nicolas, du 28e. au 34e: M. Nicolas, f'u 
Pe. au 38e; Nodel, du 3e, au Ce. 

O-iol, du 57e, au 9e: Œulllet. du ISe. »j 
Jer fie monta si ie. 

Pa.-reau, du 33c, au 27e; P.ùanaue, du 
14e. au 52c: Parlier, du 9e, au 55e: Pavrou, 
Bu 24a. au 38e; Petit, du 2e. au 3e; Pilhés, du 
K*e. au !■<;: Poulit, du lie. au 53e; Pount, du 
Be, au 57e; Prévôt, du 57e, au 2e de monta-

ge: Prioux. du 21e, au 10e; Pujo, du 5Se 
a.t 23e-, 

Quennevat, du 34e, au 16e; Queyroy du 
14?. au 21e. 

Ricateau, du 9e, au 38e; Riguiéri du 23e 
au lie; Rison, du 14e, ru 52e; Robert, dû 
;>Se. au 23e; Rosecchi, du 39e. au 21e; Rous-
sy du Sfte, au 18e; Rué, du 5-Ve, au 57e 

De Saint-Thomas, du 2e d'artillerie col> 
maie, au S3e; :-'alsllis, du 52e, au 24e- Sau-
vx'jo du 9e. au 23e; Serrières, du 29e, au 
33e .SimoiiOft. du 19e, au 55?; Singéry. du 
21e. au 2<e; Stammler. du ISe. au Me. 

Truc, du lie, au 56e. 
Vejth. du SU, au Ue; Vermeil de Conchard, 

v ,wr^aut,34c; ^«yret, du 2e, au 23e; de Iia™ -1* L^K"°. d« "e, au 34e ; Vleu, du 

36? ad SsT' dn 13* SU 3%: Windeclf' du 

r J'd'Olevfn ^"'f-3»80' "«JWWwfc - f>« Bon-
ri!^ ri,? ffl ' 1 ,lje escadron, au 16c; Borde-

r r,L18e ^«"'ron, au 17e. 
' tr,ni,i,, Jiit

du 19î escadron, au 20e; Corbe-ic^I'^du lâe escaQr<m. au 5e; Corrège, du Le escadron, au 1er; Cote, du 17e, au lie 
Dacharv, du 16e escadron, au 7e 
Esmenjaud, ■' • i?e escadron, au'1er. 

seleuo de Kérouara, du 17e escadron au «->e. 
Maheyal. du 16e escadron, au 17e. 
Perrot du 17e escadron, au ISe. 
Reboul, du 16e escadron, au 15e. 
Les c -amendants des dép-'-ts pourront a--

corder aux aspirants nouvellement promue 
qui tn feront la demande une permission de 
six jours. 

INTERPRETES MILITAIRES 
Les militaire-s cl^après désignés employés 

comme interprètes à la mission militaire 
française attachée à l'armée britannique 
sont nommés au grade d'interprète stagiai-
re de réserve pour la langue anglaise à titre 
temporaire et pour la durée de la guerre sa-
voir: Alexandre, adjudant de réserve au 34e 
d infanterie; Kergall, cavalier réserviste au 

A , ir,aSons: Teyssonnière de Gramont, nia-
reclml des logis de réserve au 15e dragons. 
Les interprètes stagiaires sont maintenus 
dans leur situation actuelle. 

Est nommé au «rafle d'interprète et agi air* 
de l'armée territoriale : Pesla, brigadier ter-
ritorial au 20e régiment d'artillerie. 

INFANTERIE 
Sont promus dans le cadre des officiers 

de réserve d'infanterie au grade cl-après et 
maintenus dans leur situation actuelle : 

Mlu. Bezagu, lieutenant (service état-ma-
jor), ISe corps- d'armée. 

Pechmajou, capitaine à titre temporaire 
au 257e régiment d'infanterie. 

Abal, capitaine à titre temporaire au 144e 
régiment d'infanterie. ,-- ,v: 

Au grade de lieutenant : 
Dslma?, lieutanant k titre temporaire au 

344e régiment d'infenterie. 
Lato rit, lieutenant à titre temporaire au 

344e régiment d'infanterie. 
Lescure, lieutenant à titre temporaire au 

144e d'infanterie. 
Raffin, lieutenant à titre temporaire au 

344e d'infanterie 
Tesseron, lieutenant à titre temporaire au 

144e d'infanterie. 
Au grade de sous-lieutenant : 
Petriac, sous-lieutenant à titre temporaire 

au 57e d'infanterie. 
Les sous-lieutenants Barondeau, Batut, Bé-

gué, Lacampagne et Lafon, sous-lieutenants 
à titre temporaire au 344e d'infanterie. 

Mutations, — Gillmann. chef de bataillon 
au 18e, passe au 144e; Mathieu, chef de ba-
taillon au 12e passe au 34e; Schmuckel, chef 
de bataillon (hors cadres) à l'état-major, pas-
se au 7e: Exchenne, capitaine chargé du ma-
tériel au 83e, est nommé capitaine de com-
pagnie; Ficonetii, capitaine de réserve au 
2e zouaves, passe au 83e, chargé du maté-
riel: Vernhes, capitaine chargé du matériel 
au 68e, est nommé capitaine de compagnie ; 
Babin de Lignée, capitaine au 68e, est nom-
mé chargé du matériel ; Fisson Jaubert d'Au-
bry de Puymorifi, capitaine au 9s, au 7e; 
Tnemoy, sous-lieutenant au 6e, passe au 
ISe (dépôt). 

Passent au 344e régiment d'infanterie : 
Cassai, lieutenant au 140e régiment terri-

torial d'infanterie. 
Conord, lieutenant au 14e régiment terri-

torial d'infanterie. 
Voyron, lieutenant au lie régiment de 

chasseurs, passe au 10e régiment de hus-
sards. 

OU 
LA PETITE mmimE 

AU 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 8 Mars 1871. 

La Translation du siège du gouverne-
ment préoccupe le monde politique. La 
plupart des feuilles monarchiques à qui 
Paris inspire un effroi mal déguisé or-
ganisent une véritable ligue contre le re-
tour dans la capitale. 

Comme suite à la demande d'urgence 
déposée par M. Thiers dans la séance du 
S février, les bureaux ont délibéré sur 
celle question. Les avis les plus contra-
dictoires se sont produits. On a parlé de 
Paris, de Bordeaux, de Blois, de Fontai-
nebleau, d'Orléans, de Tours, de Versail-
les et de Saint-Germain-en-Laye, mais les 
trois propositions qui ont seules retenu 
une sérieuse attention ont eu pour objec-
tifs soit le maintien do l'Assemblée na-
tionale à Bordeaux, soit la désignation 
de Versailles, soit le retour pur et simple 
à Paris. 

M. Thiers a été prié de se rendre dans 
divers bureaux. « Il a été, dit la « Giron-
de », très habile et très conciliant. Au 
fond, ses vœux sont pour Paris; mais il 
a ajouté que, devant les défiances d'une 
grande partie de l'Assemblée, il se ral-
liait à l'opinion de Versailles... » 

Prisonniers allemands. — Cinq cents 
piHsonniers allemands internés à Blaya 
ont quitté cette ville pour venir à Bor-
'deaux, d'où ils sont dirigés sur VAlle-
magne 

La Santé de Mrao Sarah Bernhardt 
Dernier bulletin de santé de Mme Sarah 

Bernhardt : 
« Dimanche 7 mars, midi. -— L'état de Mme 

Sarah Bernhardt est toujours très satisfai-
sant. 

» DENUCË. » 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

L'Opinion italienne et 
la Situation européenne 

Roiîiê, 7 mars. •— Depuis quelques jours, 
les jouriianx allemands manifestent uno 
graiiiis sollicitude pour l'Italie soit dan? 
des correspondances privées, inspirées, dtt-
mn, par le prince de Bulow, soit dans des 
fertic.es écrits des- jfruudes villes d'Allema-
gne. La question des compensations que 
Bevra'- donner l'Autriche à l'Italie trouve 
Hes défenseurs fervents. Après la « Gazetts 
>ie Francfort t, qui a. affirmé que le mo-
ment était venu de discuter la question, la 
hTaegllscbe Rundschau» conseille d'une 
ïaçon pressante h l'Autriche de céder spon-
tanément le Treritin a l'Italie, de manière 
à désarmer !'<Uliés devenue adversaire. Ce 
n'e.-t plus, dit ce journal, le moment de 
e-e livrer a des considérations morales et. 
sentimentales. Aujourd'hui, il s'agit d'une 
lutte pour l'existence. 

Il est remarquable que les journaux ita-
liens reproduisent les journaux allemand? 
•ans faire de remarques. 

La question des compensations parait de 
Venir moins importante pour l'Italie que 
pour l'Allemagne. L'opinion italienne sent 
maintenant que le moment est trop ÛÛci-
bif > our entamer des polémiques oiseuses, 
les événements d'Orient, qui semblent vou-
loir se pi'éc-ipHer, réclament de 1 attention. 

La ;>arricipa1ton de la Grec? à la guerre 
aurait un intérêt encore plus immédiat, 
ffoui le monde à Rome est d'avis que l'Ita-
lie ne pourrait pas attendre que la Grèce 
teonauit encore quelques positions s-oit dans 
les liés, soit en Asie Mineure, pour assu-
mer elle-même sa participation effective a 
la formation du nouvel équilibre oriental. 
L'attitude de la Bulgarie fait d'autre part 
l'objet de commentaires variés. On Ignore 
également la conduits eue suivra le cabi-
»et es Sofia en face d'une intervention ar-
Jtnée de la Grèce, mais on considère comme 
possible, la remise en question de tout l'é-
jjuilibre balkanique. 
• Le journal du ministre des affaires étran-
gères, le «Giornale d'Italia». se faisant 
f'écho des préoccupation» qui dominent ac-
ftuell:-msnl toute la politique italienne, 
jécri: : 
' «F. est impossible, à notre avis, que l'Iia-
Mé se désintéresse de tels problèmes, si 
(elle i:-e veut pas se, laisser évincer non 
MQlermnt par les puissances de la Triple 
Entente, mais encore par la petite et auda-
fcieuse nation grecque. L'Italie a non seu-
lemt"' t la question de ses frontières à ré 
poudre, sSï aspirations nationales à satis-
faire, mais elle a encore ses vastes intérêts 
piéditerranéeri», balkaniques et. orientaux 
|à sauvegarder, afin d'assurer â notre peu-
ple l'avenir politique et économique qui lui 
(est <iù. Tout ceci est tellement clair qu'il 
fc'est point besoin d'insister pour le faire 
{admettre au public. II nous suffit d'avoir 
Rnouvélê notre avertissement demandant 
feux Italiens d'être vigilants et de sa tenir 
prêts ù tout. » 

 » — 

Les Rigueurs allemandes 
en Belgique 

Amsterdam, 7 mars. — Une affiche mili-
taire irifôjrm* la population de Thielt de l'ar-
restation d'un habitant de Cortemark, accusé 
d'avoir àiireeeé des signaux aux alliés. Cet 
habitant s'étant débattu, i! a été tué. Le curé 
de Cortemark et- son vicaire sont considérés 
comme responsables <ie la conduite de leurs 
paroissiens. lis on: été envoyés prisonniers 
en AllemagtT; et la commune est condamnée 
à une amende de 5,000 marks. 

Les Allemands avouent 
la Desiraction d'un Zeppelin 

Amsterdam, 7 mars. -- Un télégramme de 
l'Agence Wolff avoue en ces termes la des-
truction d'un zeppelin : 

« Un zeppelin est revenu hier d'un raid 
de reconnaissance couronné de succès. 
Kn atterrissant dans l< bscurité à lirle-
mont, il s'est engagé dans des arbres et a 
subi des dégâts assez importants, de sorte 
qu'il a paru opportun de démonter le diri-
geable, ce qui a. pu être exécuté avec la 
plus grande promptitude par l'é/iipage 
d'un commandement de dirigeable appelé 
à cet effet. I.e dirigeable sera reconstruit 
(sic) en Allemagne. » 

Socialistes italiens 
contre l'intervention 

Rome, 7 mars. — Le comité directeur et le 
groupe parlementaire socialiste ont voté un 
ordre du jour de résistance contre les mesu-
res de défense nationale. Ils accusent le pré-
sident du conseil de violer les libertés cons-
Ititutionneiles et de suivre une politique qui 
feboutira à une guerre d'agression. 

Les divisions qui régnent dans le parti so-
cialiste rendent vaines toutes les menaces 
d'agitation contre la guerre, et les Comices 
(organisés dans toute l'Italie ne feront que 
bâter la mobilisation de l'opinion publique. 

Paris. 7 mars. — On avait annoncé hier 
que M« Démange avait été désigné d'office 
par le bâtonnier M« Henri Robert pour pré-
senter la défense de Desclaux. A un de ses 
confrères qui lui demandait si la nouvelle 
était exacte, M« Démange répondit : 

« ïe viens de l'apprendre comme vous. Je 
vais da ce pas m'informer auprès du bâ-
tonnier. » 

Uvi demi-heure après, l'éminent avocat 
achevait ainsi ses confidences au confrère 
l'interrogeant à nouveau : « M. le bâton-
mer Henri Robert m'a répondu que ni par 
lettre ni par l'intermédiaire d'un tiers Des-
claux ne lui a fait demander de commettre 
un avocat pour le défendre. M. le Bâton-
nier ne saurait donc dans ces conditions 
commettre aucun défenseur d'office A Des-
claux. » 

La nouvelle annoncée est donc complète-
ment erronée. Ajoutons que Desclaux s'est 
abstenu également jusqu'ici de demander 
au président du premier conseil de guerre 
de lui commettre un avocat d'office, 

Un Parricide de 17 Ans 
deux fois condamné à mort 

Versailles, 7 mars. — La cour d'assises de 
Seiue-et-Oiee vient de juger à nouveau le 
parricide de Cumières et a confirmé le pre-
mier jugement. 

André Martin, âgé de dix-sept ans, vivait 
à Cumières, près d'Epernay, chez son père, 
entrepreneur de menuiserie. Dans la nuit 
du 25 au 26 décembre 1913, il pénétra dans 
la chambre où dormaient son père et sa 
mère, et les tua de cinq coups de revolver. 
Martin a raconté son forfait avec un cynis-
me inconsciunt. Il a prétendu qu'il ne se 
souvenait plus très bien de tout cela. Mar-
tin a été. pour la seconde fois, condamné à 
la peine capitale. 

'Eéaage des Grands Blessés 
lias Visite à l'Hôpiis! a° 17 

L'échange des grands blessés entre ja 
France et l'Allemagne a commencé depuis 
quelques jours. C'est ainsi que soixante-
quinze Allemands, appartenant à divers ré-
giments et soignés à l'hôpital n. 17, ont été 
renvoyés en Allemagne, tandis que nous ar-
rivent de Cologne, de Coblentz, des camps 
de Jiessen (duché d'Hesse), d'H-erfuld et au-
tres centres ceux de nos braves soldats gra-
vement atteints dans les divers combats li-
vrés depuis le commencement des hostilités. 

Bien qu'ils aJ.nt enduré de terribles pri-
vations, bien qu'ils aient souffert, tous ces 
hommes ont toujours conservé un moral ex-
cellent et une foi inébranlable dans l'issue 
de la guerre. Leurs forces renaissent quand 
ils pénètrent en territoire suisse, où l'accueil 
le plus enthousiaste leur fut prodigué. A 
chaque arrêt du train, hommes, femmes, en-
fants envahissaient leurs wagons et leur dis-
tribuaient des gâteaux, des oranges, des ci 
garettes et même des vêtements pour rem-
placer ceux que la mitraille, le temps et la 
boue avaient transformés en véritables lo-
ques, mais en loques glorieuses. Lorsque le 
convoi repartait, c'était au milieu des cris 
d ; : « Vive la France ! » 

Leur cœur déborda de joie quand ils fou-
lèrent enfin le sol français. En gare de Lvon, 
l«i dames de la Croix-Rouge leur offrirent 
du Champagne et des fleurs. La même déli-
cate attention les attendait en gare Saint-
Jean, d'où ils furent transportés à l'école 
des frères, à Talence, transformée en hôpi-
tal, en attendant d'être dirigés sur d'autres 
hôpitaux, après examen médical et selon le 
degré de leurs blessures. 

Pour l'instant, à la tête de leur lit sont 
plantés tous ces bouquets offerts, ornés t.e 
rubans tricolores, dont les fleurs fanées leur 
rappellent de si douces émotion-. 

Et maintenant qu'ils sont revenus dans le 
beau pays de France, leurs souffrances, leurs 
privations semblent oubliées; mais ils ont 
encore présents à la mémoire ces jours pas-
sés dans les hôpitaux, où ils furent cepen-
dant assez bien soignés : la chirurgie lais-
sait néanmoins à désirer. 

Ceux qui furent versés dans les hôpitaux de 
Belgique furent bien mieux traités, grâce à 
la présence des médecins civils. Là encore la 
nourriture était bonne. Mais dans les camps, 
quelle différence ! On donnait 250 grammes 
de pain par homme, ou une « boule » pour 
trois; du café, ou plutôt de l'orge grillée, une 
soupe où nageaient ça et là quelques rares 
légnmes, au milieu d'un liquide plus ou 
moins engageant. Quant à la viande, elle 
était inconnue. Parfois on en découvrait un 
petit morceau dans ce que l'on baptisait 
« soupe s. Les nommes do terre, au début, for-
maient le principal aliment, mais depuis 
quelque temps elles avaient disparu totale-
ment. On sait qu'elles deviennent fort rares 
chez nos ennemis, et que cette pénurie accu-
sée par les journaux, même des neutres, est 
démontrée. 

Quant aux douceurs, elies étaient ignorées 
de nos prisonniers. La cravache, le nerf de 
bœuf (un d'entre eux porte encore la trace 
sur 1 arcade sourcillère) étaient les meil-
leurs arguments, sans compter les perpétuel-
les vexations, les « garde à vous » à tout ins-
tant, les corvées les plus pénibles. Si les offi-
ciers et le,s sentinelles qui veillaient sur eux 
se montraient arrogants et cruels, parfois le 
peuple, lui, n'avait aucun égard pour les pri-
sonniers, à qui il adressait les pires injures. 
Les Allemands allaient même jusqu'à leur 
cracher au visage. 

Dans certains"camps, on permettait de fu-
mer de, midi à, deux heures, et le dimanche, 
toute la Journée, ainsi que d'acheter à la 
cantine du pain, bien meilleur que celui 
qu'on donnait. Mais à partir du lo janvier, 
il fut impossible de s'en procurer, du moins 
dans certains districts, la farine étant deve-
nue sans doute trop rare. Si les Français 
eurent à se plaindre, que doivent dire les 
Anglais et les Russes, à qui les Allemands 
ne réservent que haine et mépris ? Leur na-
tionalité leur vaut les pires humiliations et 
les travaux les plus durs. 

Un point auquel les Allemands attachaient 
une importance capitale, et qui valait aux 
prisonniers un moment de repos, c'était le 
service des informations. On leur distribuait 
force journaux, parmi lesquels les « Nouvel-
les hebdomadaires», qui ne relataient natu-
rellement que des victoires. Sur le front oc-
cidental, les Français étaient sans cesse bat-
tus, tandis qu'à l'Orient, les succès ne se 
comptaient plus. Les Russes reculaient, et 
Ton capturait des prisonniers par 20 à 25,000 
à la fois, les canons par douzaines, et les 
mitrailleuses en telle quantité cra'on ne sa-
vait plus où loger tous ces hommes et toutes 
ces prises de guerre. 

Nos soldats, peu crédules, ne tardaient 
guère à être fixés sur la sincérité de ces nou-
velles. Les nouveaux prisonniers leur di-
saient aussitôt la vérité. Aussi, malgré les 
journaux imprimés en français, aux articles 
ronflants, qui montraient l'Allemagne victo-
rieuse sur toute Ja ligne, nos ennemis per-
daient leur temps : ce qui ne les empêche 
pas de continuer une propagande dont les 
effets sont nuls. 

Maintenant, souhaitons eue nos grands 
blessés revenant d'Allemagne oublient sur le 
sol français leur triste passé de souffrances 
et de privations. 

N. B. — La plupart de ces soldats prison-
niers n'ont pu écrire depuis six mois et pré-
venir ainsi leurs famiUes. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Le comité de secours des P. T. T, de la 

Gironde a recueilli en janvier, 1,615 fr. 55. 
Situation au 3! janvier 

Total général des souscriptions, 10,154 fr. 
75. 

Envois successifs au Comité national, 5,033 
fr. 75. 

Répartitions successives à des familles né-
cessiteuses, 3,839 fr. 75. 

A répartir incessamment, 1,281 fr. 25. 
Les intéressés porteurs d'une convocation 

pourront se présenter chez M. Michel, tré-
sorier, 92, rue du Palais-Gallien. 

Obsèques de M. le Docteur Dufau 
Dimanche ont eu lieu à Bordeaux les obsè-

ques de M. le docteur Dufau, maire de Léon, 
médecin aide-major de première classe de 
l'armée territoriale à l'hôpital temporaire 
n» 22. Le directeur du service de santé et de 
nombreux officiers assistaient à la cérémo-
nie. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. le médecin-major Auché, l'officier d'ad-
ministration Emile Laparra, les médecins 
aides-majors Destribats, Bourretère et La-
pommeray, et le pharmacien aide-major Gi-
neste. 

Au cimetière de la Chartreuse, où a été 
faite l'inhumation, deux discours ont été 
prononcés, le premier par M. le médecin-
chef Auché, au nom da t'hôpital temporaire 
n° 22. l'autre par M. le médecin principal 
Ponchet, médecin directeur du service de 
santé de la 18e région, quiTau nom du corps 
des officiers de ce service, dans une allocu-
tion pleine de talent, a rendu hommage au 
dévouement et à la science du défunt. 

Mort subite 
Dimanche, vers vingt-deux heures, le 

tramway n9 52, qui assure le service de l'a-
venue Thiers, arriva^ place Magenta et 
s'apprêtait à regagner le dépôt, lorsque son 
conducteur, un Belge, nommé Valalz, au 
moment de donner le signal du départ, s'af-
faiss'a tout à coup sur la chaussée. Quand 
on le releva, on constata qu'il était mort. 

Son corps fut provisoirement transporté 
dans le refuge des tramways. 

Le Cours de M. Wilmotte 
M. Wilmotte, le distingué professeur aux 

Universités de Liège et de Bordeaux, fera 
son cours public aujourd'hui lundi, à cinq 
heures, sur lo sujet suivant : 

« Satiriques et morali$tes des Pays-Bas aux 
douzième et treizième siècles. » , 

U y aura foule pour applaudir l'éminent 
professeur si justement aimé dans notre 
ville. 

Hôpital auxiliaire N° 31 
Nous signalons à l'attention de nos lec-

teurs et de nos lectrices la situation particu-
lièrement intéressante qe l'hôpital auxiliaire 
n° 31 qui se trouve à Bdrdeaux, rue du Ton-
du, 147. 

Cet hôpital accepterait avec reconnaissan-
ce les dons en nature qu'on voudrait bien lui 
adresser, comme les malades accueilleraient 
avec joie les artistes qui se grouperaient 
pour organiser auprès d'eux quelques con-
certs. 

Grand Gala patriotique des Syndicats 
de la BouGberie et de la Charcuterie 
Les Syndicats de la boucherie et de la 

charcuterie ont donné une fête superbe dans 
la salle de l'Alhambra, au profit de la Croix-
Rouge et des victimes de la guerre, sous le 
patronage da M. le général Legrand, com-
mandant la 18° région, de M. le Préfet de la 
Gironde et de M. le Maire de Bordeaux. Très 
belle assistance dont la longueur du pro-
gramme n'a pas lassé un seul instant l'at-
tention, car. on peut dire qu'avec tout le 
spectacle donné, il y avait certainement 
matière à deux attrayantes soirées. 

M. René Chauvet dirigeait l'exécution de 
ia partie musicale, ayant sous ses ordres 
un nombreux orchestre, les chœurs du Cer-
cle orphéonique qui ont pour chef un musi-
cien d'élite, M. Paul Pastor, un groupe <i& 
l'Orphéon du sixième canton, un groupe 
choral féminin réuni et stylé par Mme Zoette, 
professeur de chant très appréciée. 

Après l'ouverture de « Phèdre u, de Masse-
net. M. Chauvet cède le bâton de direction 
à M. Pastor pour l'exécution du « ChO"al » 
de César Fxanrk (voix mixtes et orchestre). 
La scène est entièrement occupée par les 
chanteurs. M. Pastor, conduisant avec au-
torité et les chœurs et l'orchestre, donne à 
l'œuvre de Franck une interprétation remar-
quable par la précision de l'ensemble, par 
La fermeté et la largeur du style. Le public 
applaudit chaleureusement. 

M. Chauvet remonte au pupitre de direc-
ton, qu'il, gardera maintenant pendant tou-
te la partie musicale. Sur le devant de la 
scène, entourés de chœurs, sont M»« Su-
zanne Cesbron, de l'Opéra-Comique ; Mln8 

Bonnet - Baron, de l'Qpéra; M. Edmond 
Clément, de l'Opéra-Comique ; M. Dounys, 
l'excellent artiste, qui, par son talent, a sa 
place à côté des plus renommés talents. 
L'orchestre prélude aux Chants de Guer-
re, drame lyrique en trois parties, et un 
Prologue, d'Alexandre Georges. Poème ue 
circonstance, où l'auteur du livret a expri-
mé la pitié des femmes qui pleurent, ia 
douleur des fiancés qui se séparent; le soldat 
qui devant l'ennemi est tout entier à la pa-
trie, même quand les douces vision du vil-
lage et de l'aimée passent devant ses yeux, 
alors que, seul, 11 veille en sentinelle; puis, 
les horreurs de la bataille, l'attente anxieu-
se au foyer, où la mtnr« pl-euro; enfin, le re-
tour après la victoire avec les chants qui 
célèbrent la paix triomphante. 

Ce livret a inspiré à M, Alexandre Georges 
une musique traitée non seulement avec les 
ressources les plus variées que puisse four-
nir la science de la composition, mais aussi 
avec un sens très précis des situations dra-
matiques exposées dans le poème. Soli et 
chœurs, les voix ont presque toujours le 
principal rôle: l'orchestre sonore, riche en 
combinaisons de timbres et en effets heureu-
sement soulignés, commente discrètement 
l'action, laissant aux chanteurs la tâche d'ex-
primer les sentiments. Et ainsi l'œuvre est 
d'une clarté parfaite et s'adresse bien à tout 
le public pour lequel le musicien l'écrivit. 
Mme s Cesbron et Bonnet-Baron, MM. Clé-
ment et Deunys y obtinrent un très grand 
succès, auquel l'auditoire associa l'orchestre 
et les chœurs. 

L'exécution de la « Nuit de Noël », de ] 
Gabriel Pierné, qui vint ensuite, demande le 
concours d'un récitant. Ce récitant était le 
professeur Charles Léger; c'est dire que l'em-
ploi fut tenu, par un maître de l'art de dire. 
L'œuvre a été très goûtée. La musique de 
Gabriel Pierné est émouvante comme il con-
venait au sujet. Le décor lui-même porte à 
l'émotion. C'est Ja nuit dans les tranchées; 
au loin une ville en flammes; des obus pas-
sent et lancent leurs éclats meurtriers. Dans 
la plaine, blanche de neige, brille l'éclair des 
fusils. Scène lugubre, mais cependant voici 
des chants qui se font entendre. C'est la nuit 
de Noël, et l'on chante Noël dans les tran-
chées des deux camps ennemis. MM. Artus 
et Lauriol, auteurs de ce décor, ont fait œu-
vre d'artistes habiles et consciencieux M. 
Chauvet & donné à cette partition sa saveur 
mélancolique accusant avec juste mesure 
les rythmes divers qui naissent des paroles 
du récitant. Mme Bonnet-Baron et M. Des-
laurier avaient une part dans cette artisti-
que exécution. 

Les « Brebis de Panurge », la charmante co-
médie en un acte de Meilhac et Halévy, a 
tenu entièrement la deuxième partie du pro-
gramme. Dire qu'elle a été écoutée avec infi-
niment de plaisir est chose toute naturelle, 
puisqu'elle a été jouée par Mlle Berthe Cerny, 
Mlle Colonna Romano et M. Henri Mayer, 
tous trois de la Comédie-Française. Ce fut 
exquis de grâce, d'esprit, de jeu et de diction. 

Dans le « Ballet des Alliés », que M. Belloni 
avait réglé avec sa compétence depuis long-
temps appréciée, on applaudit d'originaux 
décors, d'élégants costumes, des défilés de 
jeunes demoiselles fort plaisants à l'œil, les 
pas gracieux et appris à la meilleure école, 
c'est-à-dire chez M. Belloni, de Mlles Exibart, 
Delcher, Lalanne et Soulanges, et les frères 
Katsapp. de l'Opéra de Pétrograd, d'une sou-
plesse, d'une verve merveilleuse, et dont l'un 
surtout est d'une stupéfiante agilité. 

La séance fut terminée par V « Hymne fu-
nèbre et triomphal » écrit par Lenepveu sur 
le poème de Victor Hugo : « Ceux qui pieu-
sement sont mortst pour la patrie.» Les 
chœurs et l'orchestre mirent admirablement 
en valeur ces pages où un talent très pur se 
mêle à un ardent patriotisme. Et lorsque le 
compositeur fait à la fin éclater la « Marseil-
laise», l'assistance écouta le noble chant na-
tional, debout, puis éclate., en applaudisse-
ments. 

MM. les membres des Syndicats de la bou-
cherie et de la charcuterie ont eu en M. Chau-
vet, pour ce si beau gala patriotique, un 
remarquable organisateur. 

C. P. 

Gala Garibaldi 
« CARMEN» 

avec Marthe Chenal, Mathieu-Lutz, Fontaine, 
Roselll, Payan, Magliani 

et les artistes de l'Opéra-Comique. 
Voici les dernières dispositions arrêtées 

pour le Gala Garibaldi, qui sera donné le 
mardi 9 mars, en soirée, sur la 6cène du 
Théâtre-Français, au profit des volontaires 
garibaldiens blessés, sous le patronage du 
général Garibaldi. (Ouverture des portes à 
sept heures trois quarts; rideau à huit heures 
précises.) Mlle Marthe Chenal ayant accepté 
de chanter la « Marseillaise » à la fin du spec-
tacle, c'est sur le premier acte de « Carmen » 
que commencera la représentation, avec cette 
distribution incomparable : 

Mlles Marthe Ghenal, Carmen; Matliieu-Lutz, 
Micaêla: Magda Kerny, Mercédès; L. Teste, 
Frasquita. 

MM. Fontaine, don José; Roselly. Escamlllo; 
Payan, Zuniffa; E. Dumontier, Le Dancalre; 
E, Renez, Le Remendado; Chappe, Morales; 
Rivet, Un Guide; Boucher, Lilas Pastla. 

Au deuxième acte, la Zingara sera dansée 
par Mlle Magliani, première danseuse, étoile 
de l'Opéra de Milan. 

Orchestre composé des principaux éléments 
du Conservatoire, sous la direction de M. 
Razigade, de l'Opéra-Comique. 

Potir terminer la soirée, les hymnes et 
chants patriotiques : 

I. Hymnes serbe, russe, japonais, anglais, 
par l'orcnestre. — 2. Le Régiment de Sambre-
eMleuse, par l'orchestre, les clairons et les 
tambours. — 3. Le Chant du Départ, chanté 
par M. Roselly, les chœurs et la fanfare. — 
4. La Brabançonne, chantée par M. Fontaine. 
— 5. Hymnae de Garibaldi. par M. Payan. — 
6. Salut au Drapeau ! par l'orchestre, le» clai-
rons et les tambours. — 7. La Marseillaise, 
chantée par Mlle Marthe Chenal, les artistes, 
les chœurs, l'orchestre et la fanfare de scène. 

Le programme artistique du Gala des Gari-
baldiens, qui sort des presses de l'imprimerie 
G. Gounouilhou, sera vendu au profit de 
l'érection à Paris d'un monument à la mé-
moire des deux fils du général Garibaldi 
tombés au champ d'honneur. La couverture 
de ce programme' est une œuvre d'art due 
au talent du réputé peintre Robert Salles, 
sorti premier de l'Ecole des beaux-arts, lé-
giste du grand prix de Rome et médaillé du 
Salon des Artistes français. 

Location ouverte jusqu'au mardi 9 mars, 
dix-sept heures. — Tél. 17.55. 

U sera prudent de retenir ses places à l'a-
vance. Entrées de faveur, inscriptions, abon-
nements suspendus. . 

THÉ CHAMBARD %S.X?£.° 
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Hôpital auxiliaire 
de Monrepos N° 125 

Matinée en faveur de l'agrandissement 
de l'Hôpital 

La matinée artistique offerte dimanche 
dernier aux blessés de l'hôpital a été des 
plus réussies et fait le plus grand honneur 
à ses organisateurs. 

Une première partie a été l'occasion pour 
quelques jeunes amateurs, amis de l'hôpital, 
de faire montre de qualités qui ont été vive-
ment appréciées par ie public nombreux et 
sympathique qui avait répondu à l'appel du 
comité. Une piécette, « la Recommanda-
tion », a été entre autres très gentiment 
jouée par ses trois interprètes, pleins de ver-
ve et de naturel. 

Dans la seconde et la troisième partie, 
les artistes les plus aimés se sont fait enten-
dre, donnant ainsi une preuve nouvelle de 
ce dévouement qu'ils ne se lassent pas de 
prodiguer, quand on les sollicite pour nos 
blessés. 

Ce fut d'abord M. Grangier, le professeur 
si réputé de notre Conservatoire, qui, avec le 
concours de Mme Grangier et de M. Guyon-
net, ses élèves, a brillamment enlevé « la 
Fin du Mois », de M. Jacques Duthil. Mais 
ce fut surtout dans la série des pièces de cir-
constance, « les Deux Cultures » et « Kama-
rades », de Lucien Boyer, et « les Teutons », 
de M. Paul Gautier, que le réputé professeur 
a donné toute la mesure de son talent.-

Puis, Mlle Bellot. avec sa science de l'art 
de la diction, a elle aussi séduit le public 
en disant et mimant, avec beaucou de verve, 
certaines fables à l'adresse des Boches et de 
leur aigle « paré des plumes du geai ». 

L'art vocal et instrumental était représen-
té par des artistes des plus goûtés : M. La-
peyre a une fois de plus conquis tous les 
suffrages en chantant de sa voix si prenante 
« la Jolie Fille de Perth » et « les Trois Hus-
sards ». M Guillony, le ténor au talent si 
fin, à la voix si pure, a détaillé à ravir le 
Rêve de Manon ». 

Mme Magdolaine Molinier a tenu la salle 
sous le charme en chantant de sa belle voix 
vibrante le grand air des « Dragons de Vil* 
lars » et la « Vivandière». Une ovation a été 
faite à la charmante artiste. 

Enfin, M. Prenez, avec lo « Cygne », de 
Saint-Saêns, a su faire entendre toute l'âme 
de son violoncelle. 

N'oublions pas la partie comique, de ce 
comique seul de mise aujourd'hui, fait tout 
entier de la colère méprisante que nous ins-
pirent nos fourbes et déloyaux ennemis; elle 
a été tenue avec verve par M. Geo. Lastry 
et par M. La-ban, jouant au naturel le « poi-
lu » de nos tranchées. 

La « Marseillaise », dont le refrain, repris 
en cheetr. a fait vibrer l'auditoire de l'émo-
tion la plus profonde, a terminé cette ma-
tinée. 

Entre temps, et après un chaleureux appel 
fait par l'administrateur de l'hôpital en fa-
veur (te la formation, oui est portée de 20 à 
50 lits, une quête des plus fructueuses a été 
faite. 

Le piano dfaccornpagnement était tenu 
avec maîtrise par Mme Bigarray-Rozès, l'ex-
cellente et distinguée pianiste. 

Théâtre-Français 

120,000 fr. «le Dégâts 
Dimanche matin, VÔTS onze heures un in-

cendie d une grande violence a éclaté a Be-
gles, rue des Camps, détruisant entièrement 
l'usine de M. Paillier, fabricant d'oléo-mar-
garine, et un autre immeuble voisin affecté 
à un dépôt de son et de sciure de bois, ex-
ploité par M. Sabathé, demeurant à Bor-
deaux, passage Leydet. 

On suppose que le feu a pris accidentel-
lement naissance dans ce dernier bâtiment. 

L'alarme a été donnée à onze heures par 
un jeune ouvrier piqueur, employé à l'usine 
Paillier, qui venait nettoyer la chaudière 
de la machine. 

Les pompiers de Bordeaux, aussitôt man-
dés, ne tardèrent point à arriver sur le lieu 
du sinistre avec un important matériel, sous 
le commandement du sergent Pégaud. Ils fu-
rent utilement aidés dans leur tâche par les 
pompiers de la commune de BègJes et par 
le matériel d'incendie de l'usine de pétrole 
FenailJe et Despaux, sous le commandement 
de M. Lebihan, contre-maître de cette usine, 
assisté d'un détachement de soldats qui y 
sont actuellement cantonnés. 

L'incendie a été vigoureusement attaqué. 
A midi, tout danger était définitivement con-
juré et l'on no se préoccupait pins que de 
noyer les décombres. 

Les dégâts, considérables, sont estimés à 
plus de 100,000 fr. pour l'usine de M. Paillier. 
presque entièrement détruite. Ils sont cou-
verts par une assurance. 

En ce qui concerne le dépôt exploité par 
M. Sabathé, les pertes peuvent être évaluées 
à 20,000 fr. environ. Seul le propriétaire de 
l'immeuble. M. Harribey, est assuré. 

Cet incendie avait attiré une foule très po-
puleuse. Sur les lieux nous avons noté la 
présence de MM Douaud, maire de Règles; 
Saint-Lézé, Aubarède, Vergnes, Lafargue, 
conseillers municipaux, ainsi que de M. Es-
cudier, directeur de l'usine Fenaille et Des-
paux. 

Le service d'ordre était assuré avec beau-
coup de dévouement et d'intelligence par la 
police de Bègles, sous les ordres du distin-
gué commissaire M. Maroni. 

On a voié, dans un café du centre, un para-
pluie d'une valeur de 80 fr., appartenant à 
Mme Daily N..., boulevard de Caudéran. 

On a écroué Marie M..., qui, armée d'un 
couteau, avait menacé de mort Je soldat 
Franck D..., réserviste au 58e d'artillerie, au 
moment où il rentrait au quartier. 

Accident. — Cours de l'Intendance, M. Mau-
rice W..., 27 ans, fourreur, 5, rue de la Rous-
selle, a heurté avec sa bicyclette un chien et 
est tombé sur la chaussée, se contusionnant 
légèrement au genou et au poignet gauches. 

Une charrette anglaise, conduite par M. 
Louis B..., boucher, rue de la Chartreuse, a 
renversé Mme M. P..., employée à la Compa-

fiie des tramways, alors qu'elle s'apprêtait 
monter dans le tramway, en face de la rue 

de Lescure. Transportée au dépôt de la Com-
pagnie, elle y reçut les soins du docteur Vol-
pillac, médecin delà Compagnie. 

Malade. — Un homme d'une cinquantaine 
d'années, et sans papiers d'identité, vêtu très 
misérablement, et ne prononçant aucune pa-
role, a été aperçu par M. Mathieu C..., allée 
de Boutant prolongée, dans un fossé voisin 
de son domicile. L'inconnu a été transporté et 
admis à l'hôpital Sain+ André. 

Séance de Vaccination 
One séance de vaccinations et revaccln'âtions 

publiques et gratuites aura lieu le jeudi 11 
courant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Contls, 
de deux heures à quatre heures. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
fr,^^ET, D'EAU- — Par sulte des travaux <te 
rontainerle à exécuter sur les conduites d'eaa 
?n»;3iVo • 11 sera fait- pendant la journée d-i maidi 9 courant, de huit heures du matin h 
p'1,, c™?. d" soir- «n arrêt d'eau rues du 
v?,lt n * imni90..à vz>' Turenne (1 à 60), Saint-l-ort (1 à 30), Poitevin et Impasse Fenouil. 

]'aPr?eftS nS» *F ̂ RES- ~ Conformément là 
rint à !•> v^.^^' du, 26 au 31 mars cou-raiu, .i ia vérification des noids -et masure* 

les marchés couverts de la ville de Bord eau" 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 7 mars. 

Marie Canal, 13 ans, rue de Solssons 90 
Paulette Bernateau, 21 a., rue Temps-passé 5« 
Joachim Chavanel, 31) ans, rue Sainte-Marlè 5 
Pierre I.afatirie, 67 ans, rue de Salnt-Genès kï 
Mme Richard, 67 ans, rue d'Ornano, 11. 
Jean Sajoux, 82 ans, cours de Bayonne, 251 
Veuve Maubrao, 85 ans, cours d'Espag-ne, 183. 

Teinturerie SÎOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 8 mars. 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mlle S. Nieslau, 306, ru» 
de Beg-les. 

St-Victor : 8 h. 45, Mme Th. Lozes, 71, rue Mou-
neyra. 

St-Bruno, 9 h. 45, Mlle Canal, 90, rue de Sois-
sons. — 10 h. 45, M. V. Maubrac, salle d'at-
tente. — l h. 45, Mme Richard, 11, rue d'Or-
nano. — 2 h. 30, M. Perret, 13, rue Desbtey. 

Convois militaires : 
8 h., M. Paul Clanet, hospice Pellegrln. 
3 h., M. V. Lestrade, hospice PellegTln. 

Autres convois : 
9 h., M. Kerre Lafaurie, 160, rue de St-Genès. 
1 h., Mme Couderc, hôpital Saint-André. 
4 h., M. Schoeater, cimetière protestant. 
2 h. 30, M. Cathelat, 95 rue Terre-Nègre. 
4 h.. M. A«fru-. 95, rue Terre-Nègre. , ' 

CONVOI FUNÈBRE {£ «V^Ât 
dré Lassègue, M"» Louise Lassègue, Mu« Mar-
the Lassèa-ue ,(en religion sœur Thérèse des 
!Eles d,?„lar£llarîté)' Mm8 veuve Léopold Las-sègue, MU» Ehsa Lassègue, M. et Mm. Amédéa 
i-assÈg-ue et leurs enfants, M. et Mmo A Cha-
peau et leurs, enfants; M. Charles Delrièu, les 
familles Méda, veuve Pascal, Malin et Lacan 
MM. Bermond, négociants, prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

M. Pierre-Deiphin LASSÈGUE, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère 
oncle et leur vieil employé, qui auront Heu la 
mardi 9 mars, en l'église Saint-Ferdinand. On 
se réunira à la maison mortuaire, boulevard 
de Caudéran, 308, à huit heures un quart, d'où 
le convoi funèbre, partira à huit heures trois 
quarts. 

g Mme veuve Barrailh, COÎIVÛI FUNÈblU. M. ,e docteur-et-Mm; 
Pierre Maubrac, M. et Mmo Gustave Tramasset, 
leur fille et petit-fils: les familles Bernède, Lou-
bradou et Dufau prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aur 
obsèques do 
Mmo veuve J.-V. MAUBRAC, née MARLAND, 
leur mère, belle-mère, tante et cousine, qui au-

] ront lieu le lundi 8 courant dans l'église Saint-
Bruno, à dix heures trois quarts. 

On se réunira à dix heures un quart à la' 
salle d'attente de cette paroisse. 

CONVOI FUNÈBRE 

Liste 
Ire sér. 
2e sér. 
3e sér. 
4e sér. 
5e sér. 
6e sér. 
7e sér. 
Se sér. 

Loterie de 
des numéros 
: 337 190 292 483 
: 471 171 435 453 
: 278 411 198 290 
: 443 22 412 1 
: 421 137 7 445 
: 13 496 118 66 
: 374 50 495 57 
: 39 344 205 128 

Salnt-Sourin 
gagnants : 
278 451 232 321 471 431 382 1B5 
441 83 76 53 185 147 89 01 
461 34 134 217 457 347 140 319 
210 10 359 156 300 75 242 139 
74 467 306 121 296 66 156 215 
33 478 103 495 94 53 76 199 

219 143 76 171 70 23 389 32 
62 156 ÎJ 450 56 449 149 310 

M. Alexandre Ra-
mus, Mlle' Ramus, 

M. et Mme Jean Rabaud et leur fils, le docteur 
Gilard et ses enfants, Mme Chalntrier et ses 
enfants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. A.-B. RAMUS, 
leur père, beau-père, grand-père et cousin, qui 
auront lieu le mardi 9 mars, à onze heures du 
matin. 

On se réunira à la maison mortuaire, allées 
Damour, 56, à dix heures et demie. 

Troisième Conférence nationale française, 
le samedi 13 mars, à 5 h. 30 du soir. 

M. Léo Claretie, publiciste, parlera le 13 
mars, à cinq heures du soir, sur la scène du 
Théâtre-Français, sur : « Victor Hugo et la 
Guerre de 1870 », chants et poésies de guerre, 
avec auditions de poésies. 

Prix des places : Loges ou baignoires, 3 fr. ; 
fauteuils, 2 fr. 50; parquet ou premières, 2 fr. ; 
loges de secondes ou secondes, 1 fr. 50: los-es de. 
troisièmes ou troisièmes, 1 fr.; paradis, 75 c. 

La location est ouverte tous les jours au 
Théâtre-Français, de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. — Téléphone 17-55. 

Théâtre de l'Apoîlo 

Œuvre amicale des Tournées. 
M. Charles Baret viendra, avec l'Œuvre 

amicale des Tournées, donner trois repré-
sentations de «l'Ami Fritz», la belle comé-
die d'Erckmann-Chatrian, les 13 et là mars. 

Ces représentations seront données sur la 
scène de l'Apollo-Théâtre. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus â Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leure proches 
Mme Estille, née Adèle Trost, de la Pari-

sienne - Drocourt (Pas-de-Calais), recherche 
son mari et ses parents. — Ecrire Bazac, Cha-
lais (Charente). 

Mme Delach ambre, née Jeanne Gruel, d'Hé-
nin-Llétard (Pas-de-Calais), recherche sa fa-
mille et ses amis. — Ecrire Bazac, Chalals 
(Charente). 

M. François Godin, de Carvin (Pas-de-Calais), 
réfugié chez M. Rullief, à La Fontaine, par 
■Sonnac (Charente-Inférieure), demande des 
nouvelles de sa famille, qu'il recherche depuis 
six mois. 

M. Avit Leîebvre, réfugié à Saugnac-et-
Cambrah, par Dax (Landes), demande des nou-
velles de sa mère, née Augustlne Leleu, rési-
dant à Guesnain, près Douai (Nord), et qu'elle 
a dû évacuer au commencement d'octobre 1914. 

M. B'enrl Helbecque, réfugié elle?. M. Latour, 
à Saugnac-et-Cambrau, par Dax (Landes), de-
mande des nouvelles de sa famille, qui a dû 
évacuer Guesnain, près Douai (Nord), au com-
mencement d'octobre 1011. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats oui 

recherchent leurs familles 
Les personnes qui pourraient donner des 

renseignements sur Laforgue (Dominique-Ca-
mille), soldat réserviste au 211e régiment 
d'infanterie, 29e compagnie, dépôt a Hfo-«!a>-
ban, disparu depuis le 22 septembre, sont 
priées de les faire parvenir a MRM Lsforga^, 
a Auiengre (Gironde). 

Eugène Brisy, sergent au 2e d'infanterie, 
4e compagnie, actuellement prisonnier de 
guerre à Gefangenenlager, Wemberge-Zossen 
(Allemagne), via Genève, prie son père, M. 
Charles Brlsy, de lui donner des nouvelles de 
sa famille, habitant avant l'invasion rue Ben-
vignat, 3, à Lille, ou écrire à Mme Brangé, 
cours Saint-Jean, 13, à Bordeaux, qui fera par-
venir la lettre. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les Films Gaumont-Actualités 

« La Rançon du Bonheur » 
Continuant la série de ces grands films 

artistiques, la célèbre marque française 
Gaumont offre pour les représentations de 
la semaine, du 8 au 12 mars inclus, « la Ran-
çon du Bonheur », comédie dramatique en 
trois actes et trente-deux tableaux, interpré-
tée par Mlle Revonne, de la Comédie-Fran-
çaise. 

Premier acte (a Paris). — 1. Pauvre Ma-
man ! — 2. La Leçon de chant. — 3. Une Idyl-
le. — 4. La future étoile et l'enseigne de vais-
seau. — 5. L'ordre d'embarquement. — 6. Pre-
mier amour ! Première larme ! 

Deuxième acte. — 1. Le Retour du marin. — 
î. Carmen à l'Opéra-Comique (premier acte). 
— 3. Les Fleurs du bien-aimé. — 4. Carmen et 
le signal attendu (dernier acte). — 5. La loge 
de la célèbre cantatrice. — 6. Première ren-
contre. — Doux souvenirs ! Le triomphe de 
l'amour. 

Troisième acte. — 1. Notre petite table. — 
2. L'Alerte. — 3. La Rupture. — 4. L'ordre du 
père. — 5. La comédienne est une digne fem-
me. — 6. Le Devoir avant le honneur. — 7. Sa-
pho au Casino de Bi -.-ritz. — 8. La dernière 
plongée. — 9. Les Fleurs de Sapho au monu-
ment des marins. — 10. Les Stances de Sapho. 
— 11. Vers l'aimé !... Ce sera la rançon du 
bonheur. 

Pour commencer et terminer la représen-
tation : 

Ypres, panorama; Bout-de-Zan; La guerre 
de Cuba; la Statue du Silence et l'actualité 
de la guerre européenne 1914-1915. Deux heu-
res trois quarts de spectacle en une seule 
séance. Le plus joli programme et le meil-
leur marché, avec les carnets d'abonnement. 

Frantz Caruso. — Samedi 13 mars, Inter-
mède avec le concours de M Frantz Caruso, 
premier baryton de l'Apollo 'de Paris. 

Avis important. — La matinée de mardi 
est supprimée pour cause du gala Garibaldi, 
avec « Carmen », qui aura lieu en soirée. 

SAINT-PRO»ïET-CIrVElWLA 
Le superbe film « la Tour du Diable » ne 

paraîtra sur l'écran que jusqu'à lundi soir. 
Se hâter d'aller voir cette œuvre intéres-

sante ainsi que les actualités die guerre 
uniques. 

Les Sports à Bordeaux 
PELOTE BASQUE 

MATCH DE PELOTE BASQUE. — Une grande 
partie de pelote à mains nues, avec le concours 
des principaux champions de ce jeu, est en 
voie d'organisation pour le dimanche 14 mars, 
à trois heures, au fronton de la rue Thiac, 
près le palais Gallien. 

Cette rencontre sportive est organisée dans 
un but patriotique au profit des blessés de la 
guerre. 

Nous donnerons sous peu la composition des 
deux équipes ainsi que les noms des célèbres 
athlètes basques qui figureront dans ce tour-
noi unique. ■ 

Ce match sensationnel attirera, nous en som-
mes certains, la foule des aficionados borde-
lais h la concha de la rue Thiac, salle d'armes 
Deyvler. 

Cette heureuse initiative est due à un groupe 
de Basques actuellement au 18e escadron du 
train des équipages. 

FOOTBALL RUGBY 
A BEGLES. — La Section béglaise (1) bat 

l'Ecole supérieure Bordeaux-Talence par 3 
points à zéro. Partie très disputée. 

« **m<* 
G S tl îl ÏTÎ O S II 

Avant de taire faire vos toilettes, voyeï 
les garnitures à la Mercerie Modèle, coure 
d'Alsace 121. 

CONVOI FUNÈBRE « & 
Mmo Arbre et leurs enfants, M. et Mme Désert, 
M. et Mme Rodriguez, les familles Mathias, 
Buytet, Michel, , Lachalze, Darolle et Lozes 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Th. LOZES, 
leur mère, grand'mère, sœur et belle-sœur, qui 
auront lieu le lundi 8 courant en l'église Saint-
Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, 71, rue 
Mouneyra, d'où le convoi funèbre partira à 
huit heures trois quarts. ; . 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Léon Col, M. et Mme G. Col, Mm* 

Jules Dumas, M. Pierre Col, M«e Alice Col, Mmi 
Thérèse Col, M. P Retoré, Mme veuve Labasse, 
M. J. Fromentault, M. et Mme Navarro et leur 
lils, M. et Mme Labasse, les familles Camille 
Camps, Dubourg, Brin, Pineau, Farg-es, Chan-
terre, Garreau, Renou, Nadeau, Sabatier, An-
dré Bénac, Artaud, Neurisse, docteur J. Ver-
gely, Chauvet, Dupuy ont la douleur de voua 
faire part du décès de 

M. André COL, 
Caporal au 14e Régiment d'Infanterie, 

Tombé au Champ d'Honneur, le 17 février, 
à l'âge de 22 ans* 

leur fils, petit-fils, frÈre, neveu, cousin ger-
main et cousin. 

Une messe sera dite le mardi 9 mars, à dii 
heures, dans l'église Saint-Pierre. 

REMERCIEMENTS MreevDuewuot^fta.u' 
mondln; Mme veuve Dehillotte et ses enfants, 
MM. Pierre, Paul, Antoine et Yvon Dehlllotte-i 
M. et Mme H. Bergeon et leurs enfants, M«< 
Noélle Prat, Mme Pierson, le docteur R. Moure, 
le docteur V. Bossuet, les familles Dehillotte 
(de La Teste et de Blanquefort), M. Fernand 
Dumur et sa famille. M»»«« Clémence et Marie 
Dumur, Mme veuve Linardon, née Gourgues, et 
sa famille remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre-Ferdinand DEHELLOTTE-
RAMONDIN, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbret aènéralcs, W, c. Alsace-Lorraine 

Société anonyme, fondée en 188S 
Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat 

Capital social : 5 millions. Réserves : 41 millions, 
Capitaux payés : 15 millions» 

S, Hue Louts-le-Grand, S — PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capital)* 
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés chaque mois 
par la Petite Gironde) ont eu lieu régulière-
ment et la Société n'a pas cessé d'effectuer 
des paiements. 

Sans vouloir profiter du moratorium, La 
Capitalisation verse le montant intégral des 
remboursements et rachats. Des prêts sur 
Bons d'épargne peuvent être consentis aux 
taux d'intérêt de 3 50 t' jusqu'à 300 francs et 
de 5 % au-dessus. 

Les porteurs de Bons sont invités, dans 
leur intérêt et pour bénéficier des tirages, à 
faire d'une façon régulière leurs versements ; 
en cas de mobilisation des Correspondants 
locaux, s'adresser au siège social, à Paris, 
ou à Bordeaux, à M, Lesbats, 7, place des 
Quinconces. 

 - ■ —0<E-0- ". 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de géo-

graphie coloniale (fondation de la Chambre de 
commerce. — Professeur, M. Henri Lorin. Le-
çon du lundi 8 mars, à quatre heures : L'Alle-
magne et les colonies; V. Questions du Levant. 

Cours de littérature française. — Professeur, 
M Wilmotte, de l'Université de Liège. Leçon 
du lundi 8 mars, à cinq heures : La part de la 

. Belgique (Pays-Bas méridionaux) dans le de-
I yeloppement des lettres françaises (suite). 

INSTITUT COLONIAL. — Cours professés h 
l'annexe de la Faculté de médecine Salnt-Ra< 
phaêl, 3, rue Jean-Burguet, à huit heures t» 
demie du soir : , , , 

8 mars, M. Lorin. — Géographie coloniale • 
Madagascar (fin). ■ _,, 

9 mars, M. Fag-hall. — Cours d'arabe t Dit, 
térentes formes d'adjectifs; conversation. 

10 mars, M. Hugot. — Produits coloniaux • 
Peaux sèches et peaux salées. »,.,.. 

12 mars, M. Sauvaire-Jourdan. — Législation 
coloniale : L'administration des colonies frai-* 
çaises (suite). 

FEUILLE!O'- D* IA il.ntHUlHOSUh 
du 8 mars 1915 

(122) 

L'AS 

JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
i 

ùe Fusil qui a tiré 
(Suit*;. 

— Aucune, mon capàtaittô... Je n'au* 
rais pu que lui adresser des repro-
ches... entra nous bien inutiles, ̂ puis-
que la faute était commise et qu'il de-
jyait s'attendre à une punition... 

— Il serait intéressant d'apprendre 
où et comment le soldat Salvateur a 
passé cette nuit-là... 

Silence de Michel. Le capitaine 
ajoute : 

— Vous ne pouvez nous renseigner, 
lieutenant ? 

 Je ne le puis, mon capitaine. 
Le major tâtait le pouls du blessé. 
— Veuillez, dit-il, ne pas insister da-

vantage aujourd'hui !... 
' -~ Encore un root* un dernier, mpk. 

pour résumer... Mademoiselle de Tif-
fanges et Salvatour s'aiment... Leur 
amour et leur mariage ont-ils reçu vo-
tre approbation? 

Michel, par sa réponse, esquiva le 
danger de la question : 

— Ma sœur n'avait aucun secret 
pour moi... 

Le capitaine parut s'en contenter, 
et, sur un signe du major, il se retira 
sans insister davantage. 

Le 65e était rentré à Nantes et avait 
réintégré la caserne Cambronne. 

Le bruit s'était rapidement répandu 
d'un attentat aux manœuvres contre 
un des jeunes officiers du régiment, 
et une grande émotion régnait dans la 
ville et dans la garnison. 

Dès l'arrivée, le caporal avait fait 
endosser à Roger des effets hors de 
service, par-dessus lesquels le prison-
nier avait enfilé un bourgeron et un 
pantalon de treillis. Puis, on lui remit 
une gamelle, une fourchette et une 
cuiller, mais pas de couteau. On lui 
retourna les poches pour s'assurer 
qu'elles ne cachaient rien de suspect, 
et on lui enleva sa ceinture. Le suicide 
de Roublou faisait prendre ces précau-
tions. 

Il fut conduit, provisoirement, dans 
la prison de la caserne, en attendant 
l'enquête. Il y trouva cinq ou six hom-
mes, punis pour ivresse ou pour in-
discipline. 

Ils accueillirent Roger par des huées: 
— A&l bacu «on, cochon-, ton »aia 

est cuit... et va falloir liquider ta pen-
sion de retraite... Vlà que tu tires sur 
l'officier, toi? Mince!... 

Roger ne répondit pas, trop accablé 
et, du reste, résigné à tout subir. Il 
alla se coucher sur le bas-flanc et jus-
qu'au lendemain n'en bougea pas. 

Le lendemain, à cinq heures, les 
hommes se levèrent, nettoyèrent, firent 
les corvées de quartier, prirent, à sept 
heures, le peloton de punition et ren-
trèrent à dix heures, pour la soupe. 
Mais Roger n'était pas sorti. Il s'at-
tendait bien à ne pas rester dans le lo-
cal disciplinaire. 

Pourtant, la journée se passa. A 
neuf heures, les couvertures et couvre-
pieds furent apportés aux hommes. 

Ce ne fut que le second jour, dès 
la première heure, que deux soldats, 
baïonnette au canon, commandés par 
un sergent, le conduisirent en cellule. 

Là, quelques minutes après son en-
trée, l'adjudant de semaine et le ser-
gent de garde se présentaient et le 
fouillaient derechef avec des précau-
tions minutieuses. On avait oublié de 
lui prendre sa cravate et on lui avait 
laissé les cordons de ses brodequins... 
Tout cela fut enlevé, sans un mot... Du 
reste, Roger lui-même se taisait. 

Seulement, quand ils furent partis 
quand il se retrouva seul, il tomba' 
anéanti, sur le bas-flanc qui occupait 
le fond de sa cellule et éclata en san-
glots... 

CenandanL des bruits commençaient 

à courir, venant un peu de partout. 
Pris chacun en particulier, ils res-
taient vagues, mais réunis ils indi-
quaient clairement que le lieutenant 
de Tiffanges et le soldat Salvatour 
avaient dû se rencontrer mystérieuse-
ment pendant la nuit qui avait précé-
dé le départ pour les manœuvres : ra-
contars, allusions, restrictions, souve-
nirs, tout cela finit par prendre une 
forme précise et par attirer l'attention 
de l'officier enquêteur. 

C'est pourquoi, un matin, des con-
vocations simultanées amenaient à la 
caserne Cambronne, dans une petite 
salle qui touchait celle des rapports, 
le propriétaire du garage de la rue 
Crébillon, le comte de Tourvières, lieu-
tenant au 3" dragons, et le soldat La-
coffrette, même compagnie et même 
section que Roger. 

De leurs dépositions successives, sol-
licitées avec une énergique insistance 
par le capitaine adjudant-major Etche-
bar, il résultait ceci : 

Lacoffrette était avec deux pays, tnn-
glots au 11° escadron des équipages, 
en train de jouer une manille au cafe, 
lorsqu'il avait reconnu Roger Salva-
tour, en vêtements de pékin, démar-
rant du garage d'en face, au volant 
d'une auto. Le père Arthur, proprié-
taire de ce garage, avait affirmé le 
fait. Il connaissait le nom de Roger, 
dont il avait reçu mille francs d'ar-
rhes, et le jeune homme ne lui avait 
pas caché que le but de son voyage 
nocturne était 1© village de Tiffanges.. 

D'autre part, le chauffeur du lieute-
nant de Tourvières, à qui Michel avait 
emprunté sa voiture, connaissait l'of-
ficier. Il avait parlé. C'était lui qui 
avait vérifié l'auto, tourné la mani-
velle, essayé le moteur. 

Et il avait demandé à Tiffanges : 
— Vous allez loin, mon lieutenant? 
Sans penser que plus tard — et com-

ment eût-il pu le prévoir? — sa ré-
ponse aurait une importance capitale, 
Michel avait simplement répondu : 

— Chez moi ! 
Donc, officier et soldat couraient, 

cette nuit-là, vers le même but, et ce 
but, c'était le château de Tiffanges.^ 

La première réflexion qui vint à l'es-
prit du capitaine Etchebar fut que 
Michel, lors de sa première déposi-
tion, ne lui avait pas dit la vérité, et 
qu'il avait voulu égarer l'enquête. 

Sans perdre un instant, l'officier se 
rendit à Tiffanges afin de contrôler 
par lui-même ces nouveaux et si gra-
ves renseignements. Avant d'entrer au 
château, il s'arrêta à la ferme. Il était 
impossible, en effet, qu'à Bois-Chaud, 
situé le long de la route nationale, on 
ne se fût pas aperçu de l'arrivée des 
deux autos, en cette même nuit et sans 
doute à la même heure. Car Etchebar 
avait pointé les départs, à Nantes, et 
il savait que quelques minutes seule-
ment séparaient les voitures. 

Le fermier de Bois-Chaud, interro-
gé, avait déclaré nettement : 

— Moi, j'ai bien vu les deux autos, 
arrêtées sur la route, derrière k ber-

gerie; mais comme j'avais reconnu 
tout de suite notre maître, M. Michel 
de Tiffanges, je ne m'en suis pas préoc-
cupé© davantage; notre maître est bien 
libre d'aller et venir comme il lui con-
vient. Tout ce que je peux vous dire, 
monsieur le capitaine, c'est que notre 
maître était avec mademoiselle Miche-
line, notre maîtresse, et qu'il y avait 
un troisième monsieur, celui qui, de 
son côte, était arrivé tout seul en auto, 
peu avant notre maître... 

— Et vous ignorez, naturellement, 
l'objet de leur entretien ? 

— Dame ! d'autant plus que je ne 
suis pas curieux de mon naturel. Seu-
lement, je peux vous indiquer mon 
berger, le père Matissou, qui fumait 
sa pipe à la porte de la bergerie et qui 
pourra peut-être vous donner des ren-
seignements plus complets... 

— Veuillez le faire venir... 
• —C'est facile... il n'a pas encore 
conduit ses moutons aux champs... 

Le fermier sortit et revint presque 
aussitôt avec le berger. 

La scène se passait dans la grande 
salle de Bois-Chaud, servant de cham-
bre à coucher, de réfectoire et de cui-
sine. C'était là qu'était morte la pau-
vre fille, mère de Salvatour, après tant 
de tortures, abandonnée par les siens, 
qui la fuyaient pour ne pas céder à 
leur haine. 

^ Le père Matissou, en apercevant 
l'officier, devina tout de suite de quoi 
il s'agissait et il eut, sur le seuil, un 
.mouvement da recul* 

Etchebar le remarqua. 
La couleur brique du visage du ber< 

ger venait de passer au rose. 
Etchebar le remarqua encore. 
— Bien, pensa-t-il, cet homme sait 

sûrement quelque chose... 
L'autre tournait entre ses doigts 

noueux son large chapeau de feutre. 
— Asseyez-vous, vieux, dit le capi< 

taine, qui voulut tout de suite le ras-t 
surer, et causons comme des amis..^ 

Or, le père Matissou, depuis quel-< 
ques jours, traversait un débat de cons-
cience. La querelle, l'outrage, la tenta-, 
tive de meurtre, l'accusation et l'arres-
tation du soldat qui était justement 
celui qui avait insulté et outragé l'offi-
cier, tout cela flottait dans sa tête et 
le troublait énormément. Il se souve-
nait bien que les maîtres du château 
lui avaient ordonné de ne rien dire; 
mais dans sa jugeotte étroite il réflé-
chissait qu'il y avait une victime : l'of-
ficier, et un coupable : le soldat. Il ne 
pouvait rien advenir de mauvais à 
l'un s'il faisait justement, punir l'au-
tre. En somme, lorsqu'on lui avait or-
donné de se taire, le meurtre n'avait 
pas été commis. Depuis, dam ! 
coup de fusil changeait bien la face 
des choses !... 

Le bouvier et les deux domestique* 
de la ferme partageaient ses hésita-
tions, sentant confusément que leur, 
devoir était de parler, mais ils avaient 
résolu de faire ce que ferait le pèra 
Matissou. 



ironique 
Bruges 

OBJET PERDU. — Il a été perdu diman-
che ime chaîne et deux cachets or,. Initiales 
JE M. Parcours château Petit, BlanqueîoTt, 
tu tram jusqu'à Bruges. 

Rapporter à la mairie. Recompense. 

Le Tailian 
LIN&E PERDU — Il a été perdu lundi 

Bernier à Bordeaux ou sur la route de Bor-
deaux au Tailian, un sac de linge conte-
nant cinquante-trois pièces diverses'. 

La personne qui l'aurait trouvé est priée 
«'en informer Mme Fou.rthon, blanchisseuse 
%u Tailian. 

Caste5rïau-c8©»!V3écSoc 
cnrjvEXiR FRANÇAIS. — Réunion géné-

ralf à U mairie, le jeudi 11 février, à huit 

^SedduTour : Paiement des cotisations; 
yuestions urgentes.-

Bïg'anos 
T \ urinr IYTTN BR-VVE. — A l'occasion de 

laLmort du c^nn^er Souberbiellc le maire 
rte £ commune de Biganos a reçu de son ca-
vitaine la lettre ci-apres : 

i Monsieur le Maii'e, 
.Voudriez vous, je 

tnn<! tes n- .lacements possimes, ia, ia 
mille Souberbielie rîe la mort du canonmer 

régiment d'artillerle lour-
de tué par un obus allemand le 19 février. 
Vf|o^hieUeeaait employé comme télé, 
phoniste et avait rendu maints services dans 
?o poste, grâce à son intelligence, a son au-
dace et à sa bonne volonté; c'est en allant 
rénarer hardiment des fils coupes par les 
projectiles ennemis qu'il a ete atteint, a 

trente mètres de la batterie, de trois éclate 
n la poitrine qui ont provoqué la mort immé-
diate^ n'a pas souffert et sa fin fut celle 

^"sa^pulture.a eu lieu dans le cimetière 
de à un emplacement particulier mar-
qué d'une croix en bois portant son nom. 

» le renvoie les quelques effets personnel* 
trouvés sur lui. , 

» Tous à la batterie, chefs et camarades, 
aimaient ce bon soldat pour son entrain, son 
vourage et sa gaîté. ■"■>■ 

» Le chef de groupe l'a «té a 1 ordre du 
groupe dans les termes suivants qui ont été 
fus devant tous ses camarades : 

«19 février 1915. 
» Lo chef d'escadron commandant le groupo 

» cite a l'ordre du groupe le canonnier Sou 
• berbielle, téléphoniste de la 12e batterie 
» tué à l'ennemi cette après-midi. Bon cama-
» rade, alerte et brave, c'est en se jouant qu u 
» accomplissait les missions dangereuses, u 
»est tombé glorieusement en passant dans 
» un endroit très battu pour aller réparer le* 
» lignes téléphoniques. 

«Honneur à sa mémoire. » 
» Puissent ces détails apporter quelques 

adoucissements à la peine cruelle de ses pau-
vres parents; veuillez, je vous prie, leur dire 
(rue fe m'associe à leur chagrin et que je 

' me tiens à leur disposition pour tous les ren-
seignements qu'ils désireraient avoir. ' 

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire, etc.. 
' » Capitaine commandant la 12e batterie. » 

Villeneuve 
ARGENT TROUVE. — Mme Vacher mar-

chande de journaux à Saint-Ciers-de-Canes-
uo informe le public qu'elle a trouvé sur 

■ Je'territoire de la commune de Villeneuve 
c-ne petite somme d'argent qu'elle tient à la 
disposition du perdant. 

Libourne 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. - M. Hip-

colyte Caillaud, professeur au lycée dA-
mièns, vient d'être tué à l'ennemi. Ce jeune 
maître était un ancien élève de notre collège 
et fils d'un ancien facteur de la ville. 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME. - Sa-
medi soir, à la Ligue des Droits de l'homme, 
eut lieu une réunion tout intime au cours 
de laquelle divers orateurs ont dit quelques 
mots intéressants sur la guerre. 

OBSEQUES. --- Samedi matin ont eu lieu 
dans notre ville les obsèques d'un brave gen-
darme en retraite, le sieur Jean Sarraute, 
titulaire de la médaille militaire. Une délé-
gation de gendarmes suivait le char. 

ACTE DE DEVOUEMENT. - Samedisoir, 
è. dix-sept heures trente-cinq, à l'arrivée en 
tare du train 137 venant d'Angoulème. 1 em-
ployé Thibeau a sauvé d'une n.ort certaine 
et au péril de sa vie un vieillard de 75 ans, 
(la sieur Antoine Giraud, de Samt-Germam-
îa-Rivière, qui traversait la voie au moment 
de l'arrivée de ce train. 

Déjà, en 1911, cet agent a également sauve 
ôeux voyageurs dans les mêmes conditions. 

Nos félicitations à ce brave employé. 
ASSOCIATION DES DAMES FRANÇAISES 

DE LA CROIX-ROUGE. — Comité de Libour-
ne. — Les cours pour la préparation au bre-
vet d'infirmière commenceront le mardi 9 
mars et auront lieu les mardi et samedi de 
chaque semaine, à deux heures et demie, au 
siège da la Société, 27, rue Clément- ihomas. 
-ta'Vr CIVIL du 27 février au 6 mars. 

--•Naissances : Jeanne-Irène Casteighon, rue 
Wfildect-Rousseau; Andrée-Pierrette Llbour, 
place do Ja Gare; Anne-Paulette Pourteau, rue 
"Décès: Dub'ut, inort-ni, rue Gambetta, 77; 
r.écile Colly, épouse Merchat, 55 ans, rue des 
Lordes; Anne h'orreyreau, veuve Ambeau, /9 
sus; Brigitte Sou âge, épouse Bastide, 66 ans, 
rue des Bordes; Eugène Révellh, ,8 ans, aux 
Oharruauds; Mathurin Taraudeau, -3 .ans, à 
Cugnet; Henri Denis, réserviste au 331e d in-
fanterie, 29 ans, rue des Bordes; Jean Lacombe, 
soldat au 28e colonial, 20 ans, cours rpurny; 
Henri Charret, caporal réserviste au 7e d in-
fanterie, 38 ans, rue des Bordes; Jean Sarraute. 
El ans, rue Waldeck-Rousseau: Maltor, mort-
née, au Fagnard. 

Saïtrste-Foy-Sa-Grand© 

Saînt-Ma.caïr-e 

£?. tout la paire. 
Œufs, de 70 à 80 c. la douzaine. 
Lapins domestiques, de 1 fr. 25 à 3 fr. la 

PLard. de 2 fr. à 2 fr. 10; graisse, 2 fr.; jam-
bons, 2 fr. Le tout le kilo. 

Pommes, do 15 à eo c. la douzaine. 
;Noix, 50 c. les trois litres. 
Maïs du pays, 22 fr.; seigle, 17 fr.; sainfoin, 

15 fr.; pommes de terre, de -4 fr. 50 à 5 fr. Le 
tout l'hectolitre, 
traîne de trèfle, 3 fr. le sac. 
Gland, 5 fr. l'hectolitre. 
Cochons gras, première qualité, de 80 à 92 c. 

le demi-kilo, poids net. . . „ , 
Porcelets, de 25 à 35 fr.; nourrains, de 60 à 

80 fn. Le tout la pièce. , , 
Plants de vignes greffés premier choix, de 

0 à 7 fr. lo cent. 

La Réole 
■MARCHE du C mars. — Cours pratiqués ! 
Blé, 310 sacs, 26 fr.. les 80 kilos. ; 
Maïs. 18 fr.; graines de balais, 12 fr.; pom-

toes de terre, 4 fr. 50. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 30; iambon. 2 fr. 40; jambon co-

H«ine. 2 fr. Le tout le kilo. 
Poulets, de 5 à 6 fr.; canards communs, de 

6 fr. 50 à 6 fr. Lo tout la paire. 
Œufs. S5 c. la douzaine. 

Morizes 
LA JOURNÉE DU 75. — Dimanche 7 février, 

nue quête faite par Mlles Amélie Laffargue, 
Germaine Badie, Hélène Eyraud, Louise Mé-
rin. Daly Debaylc, Camélia Seuve, Henriette 
Dubois, au profit de l'Œuvre du soldat au 
front, a produit la jolie somme de 71 fr. 50, 
quoique les Insignes étaient un peu res-
treints. 

Merci aux charmantes quêteuses et aux 
généreux donateurs. 

MANIFESTATION PATRIOTIQUE. — Di-
manche 14 mars, à trois heures et demie, 
aura lieu à l'Eldorado, sous la présidence do 
VI. Je Maire, assiste de M. Jullidière, con-
seiller général; de M Pujos, conseiller d'ar-
rondissement; de M. Izaute, président de la 
Société de patronage, le tirage de la tombola 
organisée par les écoles communales au pro-
fit de nos vaillants soldats. 

A cette occasion, les enfants des trois éco-
les et les jaunes filles de l'Association des 
anciennes élèvesvse feront entendre dans di-
vers chants et morceaux patriotiques. 

Nous espérons que notre population, qui 
a déjà donné de nombreuses preuves de dé-
vouement, voudra bien encore contribuer 
à réconforter nos braves soldats. 

Places. 25 c. ; réservées, 75 c. 

Bazas 
ADJUDICATION. — Le public est informé 

que la prochaine vente des fumiers prove-
nant des beurriers de la ville de Bazas aura 
lieu à la mairie de la dite ville le samedi 13 
mars courant, à trois heures de l'après-midi. 

STATION DE MONTE. — La station de 
monte, ouverte aux éleveurs, fonctionnera 
jusqu'au 25 juin inclusivement. 

Las étalons mis à la disposition des pro-
priétaires sont : « Untenvaeden », pur sang 
anglais; « Etourdi », demi-sang du Midi (20 % 
d'arabe); « Jiberi », demi-sang postier, trot-
teur. 

La monte a lieu le matin à Huit heures et 
le soir à quatre heures. 

Langon 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. An-

dré Couillard, instituteur à Langon, a été tué 
au début de ia guerre. 

Noue écolo i.oniuiuiiale perd en lui un maî-
tre dévoue, justement apprécié de ses chefs 
e: des familles. Sa franchise et son bon cœur 
lui avaient valu l'estime et l'affection de tous 
ceux qui le connaissaient. 

En partant pour le iront, il avait écrit à 
ses collègues une lettre pleine d'entrain et 
de patriotisme. Il y disait son espoir en la 
victoire, l'enthousiasme des troupes, et il 
ajoutait : «Bientôt nos jeunes élèves appren-
dront que beaucoup de leurs maîtres sont 
tombés en faisant vaillamment leur devoir. » 
Déjà, sur vingt et un mille instituteurs sous 
les drapeaux, plus de trois iriille cinq cents 
en France, plus de vingt dans la Gironde 
sont morts en braves, et André Couillard est 
un de ceux-là. 

ŒUVRE DU TRICOT. — Le septième envoi 
de vêtements de laine pour les soldats a été 
adressé à la préfecture le 25 février; il com-
prenait 88 paires de chaussettes, 2 paires de 
gants, 1 cache-ne^. 

Le i mars, un huitième envoi comprenait 
55 paires de chaussettes et 1 passe-montagne. 
Ce qui porte le total des dons laits aux ar-
mées par le comité à 499 paires de chausset-
tes, 73" paires de gants, 73 passe-montagnes, 
49 cache-hëz, 29 ceintures, 10- caleçons, 9 tri-
cots. 

Les dames qui désirent tricoter pour nos 
soldats sont priées de s'adresser aux écoles 
communales, où de la laine leur sera fournie. 
Le comité remercie toutes celles qui ont ré-
pondu à son appel; il espère que d'autres 
suivront ce bon exemple. 

Le i mars, l'Œuvre du tricot de Langon a 
encore remis 35 paires de chaussettes et 14 
écharpes confectionnées avec la laine fournie 
par la préfecture. Conformément aux instruc-
tions de M. le préfet, tous les objets envoyés 
par le comité sont marqués avec une encre 
indélébile. 

GERS 

Le Rapatriement 
des Réfugiés beiges 

Des réfugiés des départements du Nord 
qui se trouvent actuellement dans le centre 
et le midi de la France écrivent fréquemment 
à M. l'abbé Lemiro pour lui demander de les 
faire rapatrier. Le ministère de l'intérieur 
prescrit de rép- dre uniformément aux let-
tres de ce genre que la ligne Ahbeville-Bou-
logne-Calais est indiquée comme la limite 
au delà de laquelle nul rapatriement d'indi-
gents ne doit Pire effectué jusqu'à nouvel 
ordre. 

DORDOGNE 
Avis aux Réfugies 

De nombreuses offres de travail correspon-
dant à presque toutes les professions sont 
faites chaque jour à la préfecture de la Dor-
dogne. Les réfugiés français et belges qni 
désireraient se procurer des occupations ré-
tribuées sont donc invités à en aviser la mai-
rie de leur résidence, qui fera parvenir leurs 
demandes d'emploi à M. le Préfet de la Dor-
dogne. 

Vente du 75 
Communes du canton de Brantôme : Ago-

nac, 65 fr. ; Biras, 50 fr. ; Bourdeilles, 92 ir. ; 
Brantôme, 203 fr.; Bussac, 56 fr. 35; Eyvirat, 
38 fr. ; Saint-Front-d'Alemps, 18 fr. ; Saint-Ju-
lien-de-Bourdeilles, 24 fr. ; Lisle, 10O fr. ; Sen-
cenac-Puy-de-Fourches, 23 fr, et ValeuiJ, 5'i 
francs 05. 

Communes du canton de Saint-Astier : 
Coursac, 44 fr. 10; Grignols, 63 fr. ; Jaure, 24 
francs 50; Lachapelle-Gonaguet, 34 fr. 75; Lé-
guilhac-de-Lauche, 43 fr. ; Saint-Léon-sur-lTs-
le, 90 fr.; Manzac-sur-Vern, 59 fr. 30; Mensi-
gnac, 57 fr. 20; Montrem, 65 fr. 35; Razac-
sur-l'Isle, 83 fr. 85; Saint-Astier, 354 fr. 35. 

Manque les communes d'Annessc et Beau-
lieu. 

Avis du Recrutement 
Les hommes mariés des classes de 1899 à 

1891, provenant des exemptés, réformés et 
services auxiliaires classés dans le service 
armé et non encore incorporés, sont invités 
à envoyer d'urgence au commandant de re-
crutement de Pérlgueux un bulletin de ma-
riage sur papier libre. 

SABLAT 
Comité de Secours aux Soldats 

Voici la huitième liste. Dons de lainages, 
habits usagés, linge, etc. : Mmes Alem, ins-
titutrice à Calviac; Ampoulange, à Sarlat; 
Belvès, institutrice aux Eyzies ; Blondet, ins-
titutrice à Alas-les-Mines ; M. Dalix, agent-
voyer d'arrondissement, à Sarlat; Mme Del-
brut, Institutrice à Salnt-Cyprien; M. Del-
peyrat, industriel à Sarlat; Mme Delpit, ins-
titutrice à Dommè; M. Jouanaud, avoué à 
Sarlat; Mme Lacoste, institutrice à Domme; 
Mme Meynaud, institutrice à .Saiiit-Cybra-
r-ey- MM. Miermart, receveur des postes à 
Sarlat; Rouquier, instituteur à Veyrignac; 
Mmes Rouzade, institutrice à Eyvignes; Ven-
telou, institutrice à Sarlat; la commune de 
Castelnaud (plusieurs lots d© chaussettes) ; 
la commune de Villefranche (un lot très im-
portant de linge) ; dons de gâteaux, choco-
lat, fruits : Mmes Belvès, institutrice aux 
Eyzies; Dalix, agentvoyer d'arrondissement 
à Sarlat 

TERRASSON 
L'ŒUVRE DU TRICOT. — Par les soins 

des dames de quartier, uns quête fructueuse 
a été faite à Terrasson, qui, jointe aux som-
mes allouées par le Comité des secours de la 
ville, a produit la somme de 1,020 fr. 50. 

Deux dépôts de laine ont été organisés 
dans, les deux écoles, et, grâce au zèle et à 
l'activité des dames de Terrasson, il a été 
confectionné 475 paires de chaussettes, 110 
gilets, 30 cache-nez, 28 passe-montagnes, 12 
paires de moufles. 

Ces lainages ont été en partie offerts au 
dépôt du 84e régiment pour les soldats de la 
classe 1915 et aux malades militaires en 
traitement à l'hôpital et à l'infirmerie. Le 
reste est envoyé directement au front. 

LADORNAC 
POUR NOS SOLDATS. — Depuis le début 

de la guerre, les habitants de la commune 
rie Ladornac se sont montrés généreux pour 
les blessés et les soldats sur le front. 

Une première souscription a rapporté 
119 fr. 10, oui ont servi à acheter des chaus-
settes, caleçons, ceintures de flanelle, ser-
viettes, feutres, savon, tabac. 

Le tout, a été expédié à la caserne du Z'e 
d'artillerie, à Périgueux, et à l'hôpital tem-
poraire n. 15 (Ecole normale d'instituteurs), 
avec un lot important de linge, draps, che-
mises, serviettes qni avaient été mis en état 
par les jeunes filles de la commune. 

Pour l'Œuvre du Tricot, il a été recueilli 
1?5 fr. 25 (fonds communaux, 76 fr. 85; Co-
mité, 58 fr. 40), employés en achats de laine, 
avec laquelle les élèves de l'école et plu-
sieurs femmes et jeunes filles dévouées ont 
confectionné 12 tricots, 49 paires de chaus-
settes, 7 ceintures, 8 cache-nez, 7 paires de 
gants. 8 paires de mitaines; le tout expédié 
à la préfecture et à l'Ecole normale d'insti-
tuteurs. 

A la Toussaint, à la Noël, au Carnaval, les 
cuisinières de Ladornac ont voulu gâter nos 
blessés, en leur faisant parvenir des tartes 
aux pommes, gaufres, vin vieux, eau-de-vie, 
noix, pommes, fromages, boudins. 

Enfin, les souscriptions pour le drapeau 
belge et le 75 ont produit ensemble 82 fr. 25. 

Nos félicitations aux habitants de la pa-
triotique commune de Ladornac. 

CORRÈZE 
TULLE 

CERTIFICAT D'APTITUDE PEDAGOGI-
QUE. — Résultats de l'épreuve écrite. Sont 
admissibles : 

Aspirantes : Mlles Bossoutret, institutrice à 
Veyriêres; Coq, institutrice stagiaire au 
Moustoulat; Faugéras, institutrice stagiaire 
au Pont, commune de Saint-Ybard; Mon-
maux, institutrice stagiaire à Mascheix, com-
mune de Chenaillers^Mascheix. 

NOS DEPUTES. — M. Vidalin, député de la 
Corrèze, ayant demandé à M. le Ministre de 
la guerre s'il ne serait pas possible d'éva-
cuer dans leurs dépôts d origine, en cas de 
blessures ou de maladies, des territoriaux 
envoyés sur le front, en renfort dans des ré-
giments d'une région autre que. celle à la-
quelle ils avaient été affectés lors de la mo-
bilisation, a reçu cette première réponse : 

« Conformément aux dispositions du troi-
sième paragraphe de l'article 48 du règle-
ment, fe ministre de la guerre fait connaître 
à M. le Président de la Chambre des députés 
qu'un délai lui est nécessaire pour rassem-
bler les éléments de la réponse à faire à la 
question posée par M. Vidalin, député.» 

LA PIERRE DE LA BASTILLE. — A la 
suite d'une lettre rendue publique signalant 
la disparition de la pierre historique de la 
Bastille, M. Forot, conservateur du musée de 
Tulle, a adressé la lettre suivante à notre 
maire : 

« Monsieur le Maire, 
» En ma qualité de conservateur du musée 

municipal de Tulle, je considère comme un 
devoir de vous informer que la pierre histo-
rique dite de la Bastille, qui se trouvait en-
castrée dans le mur de l'ancien couvent des 
Carmes, avenue de la Bastille, a été enlevée.-

«Cette pierre, étant propriété communale, 
ne pouvait être déplacée sans que votre ad-
ministration en fût prévenue. J'ignore si le 
propriétaire actuel du mur vous a fait part 
de sa détermination, mais il est certain que 
le public n'a pas vu cette disparition avec 
plaisir. 

» Personnellement, je vous serais très re-
connaissant si vous vouliez bien me faire sa-
voir si des dispositions ont été prises pour la 
conservation du seul document lapidaire qui 
nous reste de notre grande Révolution. 

» Veuillez, etc. 
» Victor FOROT, 

» Conservateur du Musée. » 
BR1VE 

POUR NOS SOLDATS. — M. le Maire 0e 
Brive vient de recevoir de M. le chef de ba-
taillon Larrieu, commandant le 326e, la let-
tre suivante : 

« Aux tranchées, ce 26/2 1915. 
» Monsieur le Maire, 

» Je vous serais reconnaissant de vouloir 
hier, adresser à M. Meaume les remercîments 
du régiment. Rien ne pouvait être plus utile 
dans les tranchées où nous vivons, et nous 
sommes pleins de gratitude pour le géné-
reux donateur. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Maire, l'as-
surance de mes sentiments très distingués. 

» Signé : LABRIEU. » 
Nous nous joignons an commandant Lar-

rieu pour adresser à M. Meaume, au nom 
de nos braves soldats, nos bien sincères re-
mercîments. 

POUR LES REFUGIES. — Le produit des 
deux concerts organisés dernièrement au bé-
néfice des rgfugies belges et du nord de la 
France s'e;:, élevé, déduction faite des frais, 
à 863 fr. 50. 

Cette somme a été remise par M. Verlhac, 
trésorier du comité des fêtes, à M. Bardon, 
trésorier du Comité de secours aux réfugiés. 

C'est un beau résultat. Aussi nous sommes 
heureux d'adresser toutes nos félicitations 
et remercîments aux organisateurs de ces 
belles soirées. 

POMPADOUR 
ACTE DE PROBITE. — Mme Roux, femme 

du facteur rural, a trouvé au bureau de 
poste, sur une planche, à proximité du gui-
chet, un porte-monnaie contenant la som-
me fie 9S fr., qu'elle a remis spontanément à 
Mme Coudert, directrice des postes à Pom-
padour. Celle-ci s'est empressée, à son tour, 
de remettre ce porte-monnaie à son proprié-
taire. Nos félicitations pour cet acte de pro-
bité. 

LOT 

CAH0R3 
DISPARU RETROUVE. — On a vait annon-

cé, il y a quelques semaines, la mort de 
M. Laborde, adjudant au 7e d'infanterie. 

Or, jeudi matin, sa femme recevait la let-
tre suivante: 

«Ambassade d'Espagne, Berlin. 
» Madame, 

»En réponse à votre lettre du 2 février 
1915, je m'empresse de porter à votre con-
naissance que je viens de recevoir une com-
munication de la Croix-Rouge d'Allemagne 
dont il résulte que M. Félix Laborde, du 7e 
d'infanterie, 3e compagnie, se trouve prison-
nier à l'hôpital réserve III, de Trier; il est 
blessé à l'épaule et au côté. 

» Agréez, Madame, etc. » 
Inutile de dépeindre la joie de cette jeune 

femme et de sa famille. 
Aussi doit-on toujours espérer, car très 

souvent ceux qni croient avoir vu tomber un 
camarade à leurs côtés se sont trompés. 

MiRAMDI 

Odyssée de quatre braves rescapés. 
Il ne faut jamais désespérer 

Nous avons eu Je plaisir de serrer lu 
main, vendredi dernier, au soldat Aune 
Castaing, origiaaire de Vielienave (Basses-
Pyrénées), un brave qui nous a fait 1 e-
mouvant récit que IIMS rapportons ci-
après. 

Puisse-t-il faire renaître l'espérance et 
calmer les cruelles angoisses ces parems 
qui, depuis le début, de 'la guerre, sont sans 
nouvelles de Leurs chars absents, comme ,e 
fut la famille du vaillant soldat Castaing t 

Parti le 5 août avec son régiment de !i 
gne, Aimé Castaing combattit bravement 

notamment durant les jour-
nées des 2-2 et 23 août. Le soir de ce der-
nier jour, une treWitin* d'hommes Prove-
nant de plusieurs régiments se trouvèrent 
cernés par l'enBemi dans un petit village. 
Une très vive fusillade les obligea à se ré-
fugier dans un bois voisin, où ils passè-
rent, deux jours. Le lieutenant d'Aram, 
dont, la «Petite Gironde» a déjà signalé 
la courageuse conduite se mit à la tête 
de cette petite troupe, qu'il coinhiisit à 

afin de traverser si possible les 
lignes allemandes. Cette entreprise étant 
devenue impossible ou tout au moins très 
périlleuse, lo lieutenant d'Aram, estimant 
que sa présence daflft nos rangs était, en 
ce moment critique, do la plus grande uti-
lité par suite de la mise hors de combat d un 
grand nombre de ses camarades, dut aban-
donner ses compagnons pour essayer de re-
gagner son poste. 

Castaing et ses camarades vécurent dans 
un bois durant deux mois, et y endurèrent 
les plus cruelles privations 

Le 23 octobre, 200 Allemands les 'décou-
vraient et essayaient de les cerner. Nos 
hommes, pourvus de munitions, résistèrent 
courageusement à l'iliaque, et après avoir 
tué un capitaine et un soldat, se rendant 
bien compte qu'ils succomberaient sous le 
nombre, ils s'enfuirent rapidement, réussis-
sant à dépister les i Boches lancés à leur 
poursuite. C'est ainsi qu'ils atteignirent, 
vingt' kilomètres plus loin, Ja lande de 

où ils passèrent quatre jours et qua-
tre nuits sans manger, ayant dû abandon-
ner les rares Yivres qu'ils possédaient: au 
moment où ils allaient être cernés. Cette 
vaillante trouy>i\ exténuée par la îatigu* 
et les privations, se'oîsloquà en cet endroit. 
Quelques jours après, le 15 novembre, Cas-
taing et trois des camarades : Pierre Ma-
zerolles (de Pau), Pferre Laborde (de Gan) 
et Louis Hourrègnsj (de Lons), arrivaient 
à où un Brave après leur 
avoir procuré des vêtements civils, les ca-
cha et les nourrit chez lui durant près de 
trois mois. 

A cette date, nos quatre courageux sol-
dats, qui avaient déjà par deux fois vai-
nement tenté de traverser les lignes alle-
mandes 

M joignirent à une troupe de 110 
personnes, comprenant de nombreux civils 
et des militaires de divers corps, et résolu-
rent de passer cette fois coûte que coûte. 

Une fusillade très vive des avant-postes 
allemands ne réussit qu'à tuer un des 
fuyards et à en blesser deux autres; ving-
et un furent, en outre, faits prisonniers, et 
les autres purent enfin fouler le sol libé-
rateur. A ce moment, toutefois, Louis Bour-
règne se sépara de ses trois camarades, 

ces derniers furent dirigés sur 
Boulogne, et ils arri-

vaient, il y a quelques jours à peine, à 
leur dépôt, heureux, malgré les fatigues, 
les privations et les dangers de toute sorte, 
d'avoir pu échapper à la geôle allemande 
et de pouvoir prochainement combattre à 
nouveau le Boche abhorré. 

Nous sommes certain qu'il sera accordé 
à ces braves le repos réparateur nécessaire 
au moyen d'un congé qui leur permettra de 
revoir leurs familles après les terribles 
épreuves qu'ils ont si vaillamment suppor-
tées. 

DECORATION D'UN BRAVE. — M. Michel 
Franco, caporal-tambour, promu sergent sur 
le champ de bataille, a été décoré de la mé-
daille militaire le 1er mars par le général 
Canton. La cérémonie a eu lieu au nouvel 
hôpital de Béziers. 

« Il avait, dit la citation, entraîné une sec-
tion composée de 35 volontaires, à l'assaut 
d'un fameux village, où il était entré le pre-
mier. La vaillante petite troupe, sous son 
commandement, avait délogé les Allemands 
du village et fait de nombreux prisonniers. 
Au cours de cette action audacieuse, le ser-

fent Franco fut grièvement blessé par un 
clat d'obus. » 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

Sauvetage de Deux Enfants. 
Des enfants s'amusaient une de ces après-

midi sur lo bord de la Douze, au lieu dit La 
Sablière, derrière la caserne Bosquet. A un 
moment, deux d'entre eux, les frères Gérard 
et Armand Laffallette, âgés de neuf et de six 
ans, tombèrent dans la rivière, et ils s'y se-
raient incontestablement noyés sans le se-
cours de deux militaires qui accoururent et 
qui réussirent, grâce à, leur présence d'es-
prit et à leurs efforts, à retirer les enfants 
de la Douze. 

Leur état était très grave, et on avait peu 
d'espoir de les sauver; mais grâce aux soins 
empressés et énergiques de Mmes Roquebert, 
Meilhon, de Mlle Narran et de M. Loube, les 
deux enfants furent ramenés à la vie. 

Comme on ne connaissait pas la demeure 
de leurs parents, Mlle Narran les recueillit 
chez elle et continua à leur donner ses bons 
soins. 

Les deux frères Laffallette, dont le père 
est un honorable employé de commerce, sont 
aujourd'hui hors de danger. 

M. Laffallette, de qui nous tenons les ren-
seignements qui précédent, a remercié avec 
l'émotion d'un père les personnes qui ont 
secouru ses chers enfants; mais il a un très 
grand regret de ne pas connaître les deux 
militaires sauveteurs pour leur témoigner sa 
vive reconnaissance. 

NECROLOGIE. — Avec un vif regret nous 
enregistrons la décès de M. Louis Bezin, 
avoué, conseiller municipal, qui est mort su-
bitement, samedi soir, à neuf heures, à l'âge 
de soixante-neuf ans. U était à son domicile 
et envoya chercher des journaux; lorsque le 
commissionnaire ravint, il avait cessé de vi-
vre. 

M. Bezin avait été emporté par une embo-
lie au cœur. Sa mort a'causé en ville une 

vive émotion et d'unanimes regrets. 
Le défunt servit, toute sa vie la cause répu-

blicaine. U siégeait. au^Conseil municipal de-
puis de longues années et 11 s'y fit remarquer, 
par un profond attacïiement aux intérêts de 
la ville, et particulièrement à ceux du quar-
tier de Saint-.Iean-d'Août, dont il était le re-
présentant. Ses obsèques auront lieu demain 
matin mardi, à neuf heures. 

BASSES-PYRÉNÉES 
BAYONNE 

Une Grave Affaire de Mœurs 
Vendredi soir, vers huit heures et demie, 

comme ils rentraient pour répondre à l'ap-
pel, des militaires ont trouvé, aux abords 

J du camp Saint-Léon, une fillette qui pleu-

rait. Ils s'approchèrent d'elle pour l'inter-
roger. Cette enfant, qui n'est âgée que do 
onze ans mais cri paraît davantage, leur 
expliqua avec un certain emberras que,' 
réfugiée belge domiciliée à Biarritz elle 
était venue à Bayonne avec l'une de ses 
compatriotes, réfugiée comme elle dans no-
tre ville, pour y faire un achat do laine là 
tricoter. Son amie l'avait quittée, et elle 
ne s«vart plus où aller de pareil lieu et à 
pareille heure. Les militaires invitèrent 
l'enfant à J&s accompagner et la conduisi-
rent dans une famille qui habite près d» 
la caserne de Marracq. La fillette, très hos-
pitalièrement accueillie, passa îa nuit chez 
ses hôtes occasionnels. 

Cependant, les militaires rendirent comp-
te de cette affaire à uu chef qui s'empressa, 
le lendemain, de faire prévenir la police. 
Ainsi mis au courant, M. le Commissaire 
central a aussitôt décidé d'ouvrir une en-
quête. 

Nous na savons encore quel en sera le 
résultat, mais si nous en croyons les ren-
seignements que nous avons pu nous pro-
curer parallèlement-, l'aventure survenue à 
la fillette, telle qu'elle la .raconte et si elle 
est vraie, va certainement faire éclater un 
gros scandale. Il s'agirait, en effet, d'une 
grave affaire, de mœurs dans laquelle se-
raient impliqués la compatriote de l'en-
fant, qui est âgée de dix-sept à dix-huit 
ans; son ami, actuellement sous les dra-
peaux; un jeune homme et un vieux mon-
sieur. Voici, rapportée aussi succinctement 
que possible, quelle aurait été Ja triste 
odyssée de la gamine recueillie près du 
camp Saint-Léon : 

Depuis quelque temps, cette enfant, phy-
siquement précoce, était l'objet des solli-
citations de sa compatriote, qui insistait 
auprès d'elle pour se faire suivre à Bayon-
ne. Vendredi, elle serait parvenue à la dé-
cider, rt c'est ainsi qu'elle l'aurait con-
duite dans un lien écarté de notre ville, où 
toutes deux se rencontrèrent avec les trois 
personnages dont nous venons de parler. 
Ils auraient fait approcher une voiture qui 
amena tout ce monde dans une maison, 
où la fillette aurait eu à subir, de force, les 
outrages du vieillard et du jeune homme. 

Honteuse et indignée, l'enfant, qui parait 
fort intelligente, ,et qui parle couramment, 
le flamand', l'anglais et le français, serait 
parvenue à s'enfuir. Et c'est alors que, dé-
semparée et dépaysée, elle fut rencontrée 
par les militaires qui ont eu l'heureuse et 
louable ppnsée de la conduire en lieu sûr. 

Tel est le récit qu'a fait la petite Belge. 
S'il n'est pas issu ôTu-ne imagination pré-
coce et maladive, on ne peut que souhaiter 
la prompt e* juste châtiment des coupa-
bles. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

DELICATE ATTENTION. — M. le Maire de 
Tarbes vient de recevoir de quelques ano-
nymes la. lettre suivante, simple et touchan-
te, renfermant un mandat-poste de 4 fr. Il ne 
peut que remercier par la voie de la presse 
les donateurs inconnus de leur délicate atten-
tion : 

« Tarbes, le 1er mars 19t>. 
. » Monsieur le Maire, 

» Nous avons l'honneur de vous adresser 
ci-joint la somme da quatre francs, produit 
d'une collecte faite dans une petite réunion 
d'amis de la section hors rang du 12e régi-
ment d'infanterie, qui, au milieu de leurs 
divertissements, ont songé à leurs camara-
des du front. Ils sont heureux d'offrir cette 
petite somme, qui, bien que modique, est un 
gage d'affection pour ceux qui sont à la fron-
tière. 

» Nous vous prions de vouloir bien la faire 
parvenir à Ja Société de la Croix-Rouge fran-
çaise. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'ex-
pression de nos sentiments très distingués. 

» Un groupe de camarades : S. H. R. » 
PRIX DU PAIN. — Pain de 1 kilo, 50 c; 

pain de 1 kilo 500, 65 c. ; pain de 3 kilos, 
1 fr. 30; pain de 6 kilos, 2 fr. 50. 

On nous fait remarquer que les boulan-
gers do Tarbes, malgré la hausse des fari-
nes très sensible survenue ces temps der-
niers et actuellement, consentent à ne pas 
augmenter le prix du pain de 6 kilos, dit 
« pain de ménage ». Les ouvriers et les tra-
vailleurs ne souffriront pas, de ce fait, de la 
crise économique que nous traversons. 

ETAT CIVIL du 5 mars. 
Naissances : Marguerlte-Albertine-Jeanne 

Saun, rue Foulon; Renée-Jeanne-Henriette Mo-
lezun, 2, rue Carnot; deux garçons et trois 
filles à la Maternité. 

Mariages : Justin-Honorô Cabarbaye, menui-
sier, et Marie-Sophie Gros, ménagère. 

Macaire Palacin, manœuvre, et Joséphine 
Samoran, ménagère. 

Décès : Louis-Michel Delafet, employé du 
Midi, 48 ans, avenue Bertrand-Barère. 

BAGNERES-DE-BIGORRE 
LA COUR DE LA G'ARE. — Les jours de 

pluie, la cour de la gare est impraticable. 
Quelques mètres cubes de gravier sont indi-
pensables pour combler de véritables mai : 
cages. 

ASSISTANCE AUX BLESSES. — On a en-
core recueilli les sommes suivantes pour les 
blessés militaires soignés dans les Hautes-
Pyrénées : Commune de Siradan, 10 fr.; com-
mune de Bonnemazon, 40 fr. 

ASSOCIATION.— Le comité de secours pen-
dant la guerre a souscrit le contrat d'associa-
tion prévu par l'article 5 de la loi du 1er juil-
let 1901. 

LE CONCERT DE PAQUES. — Toutes les 
bonnes volontés s'affirment pour la réussite 
du spectacle-concert qui sera donné pour les 
fêtes de Pâques au profit des soldats bagnè-
rais actuellement au front. Le programme 
sera des plus attrayants, le but des.plus pa-
triotiques et le succès certainement très 
grand. 

HENDAYE 
LE NOUVEAU PONT. — Les travaux du 

pont pour piétons et voitures touchent à leur 
fin. Le terrassement,du côté français, ne per-
mettra peut-être pas de quelques temps aux 
véhicules de circuler, mais nous ne désespé-
rons, pas de voir passer pour Pâques les pié-
tons. On va commencer sous peu la construc-
tion de la douane française : le raccordement 
du côté d'Irun est complètement terminé, et 
la belle « avenida de Francia » sera certaine-
ment une des plus belles promenades de la ré-
gion. 

LOT-ET-GARONNE 
AGEN 

RETOUR D'ALLEMAGNE. — Vendredi soir, 
avec l'express de Cette à Bordeaux est passé 
en gare d'Agen un wagon contenant une cin-
quantaine de grands blessés ou d'inaptes au 
service armé, revenant des hôpitaux et des 
camp3 do prisonniers d'Allemagne. Us ve-
naient de Suisse et se rendaient à, Bordeaux. 

Parmi eux, était un soldat du Se, amputé 
de l'avant-bras gauche, revenant de Bavière. 
U y avait aussi un ancien employé des 
grands magasins Paris-Agen, également am-
puté de l'avant-bras. 

Un second wagon de grands blessés est 
passé samedi à 1 h. 53, se rendant à Bor-
deaux également. 

lis se plaignaient tous des traitements à 
eux infligés en Allemagne. 

CORP3 DE SANTE MILITAIRE. — C'est 
avec plaisir que nous apprenons que notre 
compatriote M. le docteur de La Serre, mé-
decin aide-major de 2o classe, vient d'être 
promu à la lré classe de son grade. 

Le docteur de La Serre, qui est parti sur 
le front depuis le début des hostilités, se 
trouve, ainsi que son frère, M. Charles de 
La Serre, dans les tranchées de première 
ligne. Toutes nos félicitations. 

Ne vous absentez jamais 
SANS AVOIR SUR VOUS LB 

Petit Dictionnaire 
Orthographique 
*F de Poche 

QUI VOUS EST INDISPENSABLE 

Il est en venta dans les Magasins 
et Dépôts de La Petite Gironde 

ainsi que chea les Libraires 

au prix de t fr. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale dn 7 Mars 
Lo temps a été généralement couvert et Dlu-

vieux dans l'ouest du Contaient. ÏEn Frano*) 
on a recueilli d'eau de neige fort de 
Servance, 7 de pluie à Besançon, à Dunkerque. 
1 k Calais, 7 a Belfort, 3 à Nancy. 

La température est restée sensiblement la 
môme sur nos régions. Ce matin, le thermo-
mètre marquait —2" à Fano, 3° à Belfort, eo à 
Dunkerque, 7° à Toulouse, Clermont-Feirand 
et Bordeaux. 8* à Paris, 0" à Cherbourg, Brest, 
Toulon, 12o a Alger, JSo au Cap de Garde. On 
notait —5° au fort de Servance et au Mounier, 
—1° au PUy de Dôme. 

POUH t ŒB¥REJEUCRQIX-RQU6E 
Affranchissez tous vos lettres avec 

son timbre à 16 centimes. 

Dans tout le* Bureaux de Po»t* 
et Bureau* de Tabac. 

Notre Nouvelle Carte de la Gnerre 

cle> 

Cette carte, tirée en sept couleurs, 
sur papier très fort, mesure 53*80 cen-
timètres. Elle est très claire et suffi-
samment complète pour suivre les 
grandes batailles qui se livrent et vont 
se livrer en France, en Belgique, en 
Allemagne occidentale et orientale, en 
Pologne et en Autriche. 

Son pris, accessible à tous, est de 

50 centimes 
Nos lecteurs peuvent l'acheter dans 

nos magasins, chez nos dépositaires, 
dans les kiosques et chez les marchands 
de journaux. 

Nous l'enverrons franco, pliée en 
huit, contre 55 centimes. 

ÏOUVELLESCÔMMERCÏALES 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 7 mars. 

GRAINS ET FARINES 
8lés. — Malgré les variations de la uimpé-
itdre, les apparences de notre récolte en 
■rre' sont satisfaisantes, sauf dans les terres 
•.jases et humides, ou les eaux ont séjourné 

irop longtemps. Les travaux de printemps se 
poursuivent partout avec la plus grande acti-
vité possible, et si on ne peut espérer que les 
surfaces habituelles seront ensemencées en 
totalité, on peut compter que les plus grands 
efforts seront faits par nos agriculteurs pour 
ensemencer le plus possible de terrains. 

Les offres en blés indigènes ont été assez 
irrégulières cette semaine selon les régions. 
La tendance reste calme dans le Centre et 
dans l'Est, alors que la demande est active 
pour les départements du Midi. Les cours 
restent par suite bien tenus, à'-ec tendance à 
la fermeté. 

Les marchés américains ont accusé un 
mouvement de baisse journalier toute cette 
semaine et terminent en recul très sensible 
sur la précédente semaine. 

On cote : Blés roux d'hiver n. 2 disponibles, 
en revente, 34 fr. 50 à 35 fr. les 100 kilos, nus, 
pris à bord; blés du Centre et du Poitou, :« 
francs 75 à 33 f r. les 100 kilos, gares départ ; 
blés de pays, 27 fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — La meunerie de notre rayon, 
ayant pris livraison de ses achats antérieurs 
dé blés roux d'hiver, semble plus portée à la 
vente, et ses offres sont assez-suivies.-Par 
contre, l'importation des farines américaines 
paraît devoir se ralentir aux prix actuels, 
et, par suite, les cours sont plutôt fermes. 

On cote : Farines américaines, 45 fr. à 45 fr. 
50 les 100 kilos, logés, quai ou magasin Bor-
deaux; farines premières de cylindres du 
haut pays, 45 fr. les 100 kilos, logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Issues. — La fabrication ayant repris un 
peu plus d'activité, la tendance s'alourdit, 
sur des offres plus abondantes. 

On cote : «on gros écaiûe, 18 fr. à 18 fr. 25 
les 100 kilos: s ordinaire, 17 fr. 25 à-17 fr. 
50 c; repasse fine, 21 fr. à 22 fr. les 100 kilos; 
repasse ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 100 ki-
Jos, nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
24 fr. les 100 kilos, logés, magasin Bordeaux. 

Maïs. — La tendance reste très active mal-
gré les hauts prix actuels. 

On cote. : Maïs roux Plata, sur mars-avril, 
21 fr, 25 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; 
maïs bigarré Amérique, mars, 25 fr. les 100 
kilos, nus. pris à bord Bordeaux: maïs 
blanc Landes, 18 fr. 75 à 19 fr.; roux, 19 fr. 75 
à 20 fr. les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — Les offres de la culture ne 
sont pas très abondantes, et cependant notre 
place paraît surchargée par suite des arri-
vages importants de ces jours derniers; les 
cours restent néanmoins bien tenus, et les 
prix de l'étranger sont toujours très fermes. 

On cote : Avoine grise d'hiver du Poitou, 
30 fr. à 30 fr. 25 les 100 kilos, nus, gares Bor-
deaux; avoine grise de Bretagne, 30 fr. les 
103 kilos, nus, quai Bordeaux; avoines d'Es-
pagne, 30 fr. à 31 fr. les 100 kilos, logés, ga-
res ou quai Bordeaux. 

Orçes. — Les prix restent bien tenus. 
On cote : Orge de pa -'s, 25 fr. 75 à 25 fr. ies 

100 kilos, nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — Les offres sont toujours peu' 

abondantes. 
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ET MALADIES OEo VCÎES 
fera 

L'homme souffre et meurt par son appa. ^ i 
urinaire et particulièrement par sa prostate 
beaucoup plus gue par n'importe quèl aun e organe. Il n'existe pas Ue maladies entraî-
nant des conséquences aussi pf-nibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que ies maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate prostatite, urétrite, cystite, goutte-
matinale, filaments, rétrécisaprnents. hest;;:.i 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéries radi-
calement et rapidement sans Intervention» 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Uroiogi-
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris, 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême-
ment efficace et tout à fait spéciale, possède 
une puissance curative profonde considéra- 4 
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appii-
0 .1? par 19 malade, sans perte de temps. Il 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article découpé, pour recevoir gratuitement 
une consultation particulière, claire et pré-cise. 

les^^knn^!^ 66 pay^' 23 fr- 5»i à 26. ÎT. ies atj Kilos, nus, gares Bordsan-;. 

titédePlfeteU,s s'°rlten(1^t Par yuan. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui • 

6 kfljs fr"1' lES 600 kiÎMi en boties lîe 3 * 

'6 moi^oi"6, Ies 600 k0os'en llottcs t;s 3 * 
ûfïÈitJîT^' 163 500 kilûs

' ™ Wte, 

KMcïcfc0^- les50(>kilos. « bcttes.de 

^!^lcomm^ent franco Bo^-- m 
TARTRES ET DERl. ES 

nMvïLt1'1?11 de.,cbangé dans Ja situation tfê 
cet article. Les r.Jaires sont peu actives et le» 
Sdemeen'ent

 1? «rna^i 
On cote : 
Lie.cristallisation, le degré, 0 fr. 90 à 1 f r 

60 àaifre'70eIOn rendemem' le degré, de 1 'fr. 
Cristaux de tartre, le degré, de 1 fr. 75 à X ir. 8o. 
Crèmes de tartre, les 100 kilos, de 280 à 300 

Acide tartrique, les 100 kilos, de .'37 à 340 fr 

ENGRAIS ET SELS DE CUIVRE 
Les prLx sont très fermes. 

*>°*Q40t/' dans-,ines, P,orts : nitratp- de soude, 
que II à 37 fr '" SU"ate d'arnm°!"a 

d'.mi^
3l
^^^.

CUivre 

PRODUITS RÉSINEUX 

fcrrifr/e
^

ô
»
té

H
ré,b,lût!liI^'-Wspombil^oV- , nlïî- sh" d ï&J mai-août, zè th. IWsme. Disponible, 11 sh. ô cl. 

CHRONIQUE VINICOLÊT 

Bordeaux, 7 mars 
Wacc aux sages mesures prises par Je etnu 

vernement afin de faciliter l'exécStirade» 
travaux aux vignobles, le printemps qui p

a
: 

IMCUS™1" ' ns sarPre»<&a pas les 
Notre confrère «le Moniteur vinicole'» 

dans son article hebdomadaire sur la situa! 
tion vmiçole, s'efforce à signaler combien les 
affaires deviendraient plus importantes si on 
pouvait obtenir une sérieuse amélidraiiàrl 
des transports. Voici ce qu'il dit : '.. 

« Un certain mouvement d'affaires, qui s'esl 
produit, ces jours-ci. en dehors des point - ou 
jusqu à présent il s'était confiné, est intéres-
sant a noter. 

» Malheureusement, si en temps normal il 
pourrait être possible d'y voir comme un 
avant-coureur d'une reprise importante des 
transactions, il ne nous paraît guère qui; en 
soit ainsi aujourd'hui, et c'est toujours la 
même cause d'empêchement qu'il faut mettre 
en avant : les transports, aussi bien sur terre 
que sur mer, qui ne sont ni assez nombreux 
d'arrêt62 11 y a là na véritable cran 

» Nous persistons à croire que les améliora-
tions pourraient être apportées et que le gou-
vernement devrait d'urgence s'en occuper 

^ Auu-ement. le mouvement que nou-- -, • 
nens ue constater serait vite enraye el 
) autre mouvement qui s'est produit en mê-
me temps, le mouvement de hausse 1 
rait encore plus rapidement. Pour l'instant, 
çelui-çi persiste dans le Midi, en'se loca-
usant eu quelque sorte toutefois sur les 
vins de bonne tenue et sur ceux à fort 
degré. La marchandise défectueuse a .elle 
aussi, vu son cours augmenter cmalaue peu 
du fait d'achats effectués pour la-chaudièi 
re; mais, de ce côté-là, le maintien dj l'aug-
mentation semble bien peu probable, car la 
distillation, à ce point de vue, ne peut, pan 
donner les, résultats qu'on en attend. Nou» 
l'avons toujours dit, on peut arriver par 
elle à débarrasser le marché de quelques 
millions d'hectolitres, trois ou quatre au-
jourd'hui peut-être; mais le débarras ne 
sera pas très important, surtout en propor-
tion du chiffre do récolte, et les difficultés* 
d'organisation de la distillation semblent) 
montrer qu'il le sera encore moins que ce 
qu'on pouvait espérer. 

» Et il ne faut pas lo perdre de vue, nous 
sommes presque arrivés à la moitié de ia 
campagne 1914-1915. Une seule chose pour-
rait donner une consommation plus forts 
du vm et permettre d'écarter la perspec-
tive d'im énorme stock à sa fin, c'est la 
vente à bas prix du vin à la consomma-
tion. Or, la seule autre chose qui pourrait 
amener cette vente, c'est la possibilité d'en-
voyer abondamment du vin dans toutes les 
directions. Que faut-il pour cela? Amélio-
rer le service des transports de toutes sor-
tes. » 

Alcools 
Alcools sur place. — Disponible, 115 à 135 fr. 

l'hectolitre nu, les 90 degrés. 
Alcools du Languedoc, 120 à 125 fr. ITiect* 

nu, les 86 degrés, sous acquit blanc. 
Khums 

Rhums de la Martinique : marques cauran» 
tes, 63 à 70 fr.; primées, 70 à 80 fr.; supérieu-
res, 90 à 125 fr. 

Rhums de la Guadeloupe, 58 à 64 fr. 
Rhums de la Réunion, 58 à 64 fr. 
Pour les rhums de ces trois colonies, les 

prix s'entendent à l'hectolitre logé, les 54 de-
grés. 

Rhums Demerara, 105 à 120 fr. l'hectolitre 
logé, degré tel quel, non dédouané. 

Rhums de la Jamaïque, 130 à 30Ô fr. l'hectos 
litre logé, degré tel quel, non dédouané. 

Stock des rhums en douane à Boideaux an 
2S février 1915, 10,341 hectolitres. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Geonres BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimer!» G. G0UK0CTLB08 

rn» Gts'rande, H. 
Mfiîîiirses rotatives Martsoat-

f 

VENTE AUX B3ÛHIRES 
Mardi 9 mars 1015, à deux heu-

res. Hôtel des Ventes, rue Vol-
taire, 7, 

Chambre pitchpin avec ar-
ïnolre anglaise, lits fer et cuivre, 
Dits noyer et couches, belle ar-
Iraoire à glace à trois portes, 
lionne machine à écrire Uemino-
ton, avec accessoires, table mar-
intieterie pour tailleur, armoire 
inoyer, lavabos, sièges, glaces, 
Ifourneau de cuisine, tableaux, 
IgTavures, tapis, bijoux, etc. 

-Au- comptant, 5 % en sus. 
W FOURÉTIER ̂  
lAViC L'administration des 
IfASÎO Chemins de fer de l'Etat 
ia. l'intention d'acquérir des câ-
fcles triphasés H:' T. destinés à 
Alimenter les postes des gares, 
fcteliers et dépôt du Mans. 

Les industriels désireux de 
(concourir à cette fourniture 
[peuvent se renseigner a cet 
fcgard dans les Dureaux du Ser-
(rice électrique (2° division), rue 
de Rome, 43, a Paris <8«), le rardi et le vendredi, de quinze 

dix-sept heures, jusqu'au 23 
. l«vril 1915. 

SOCIÉTÉ ANONYME 
de « l'Echo tiu leôoî » 

MM. les Actionnaires de la So-
kiété anonyme de l'«Kcho du 

ES 
édoc» sont invités à assister a 

;a réunion générale annuelle 
statutaire, qui aura lieu le 
ilimancbe 21 mars 1915. à trois 
(heures du soir, en son local, 
Foe Sombre, Pauillac. 

Ordre du jour : Compte rendu 
financier et, moral de la Société; 
felection do membres du conseil 
(d'administration. 

UREAU NOYEB à vdre. Pren-
dre adresse bureau du jnal. 

la U camion à Tapeur port. 5 
Wl »» tonnes. Visit. lundis, mar-
iais, 25, c" d. Messag.-Maritimes. 

céder machine écrire visible 
k 190 fr.. c" 30-Julllet, 17, £ a 4 h] 

AVIS AUX SOLDEURS 
P'oùrnitures de modes, ruban, 
(velours, tulle, dentelle, plumes, 
fleurs, etc.. U, cours Gambetta, 
IBordeaux-Taîenee, à partir da 
J0 courant, de 2 à u heures. 

SOLDATS, SUBTOUT nos JEUSES, 
POUR FAIRE CAMPAGNE, 

DOIVENT AVOIR CONTRE LA PLUIE 
Lo RAGLAN MILITAIRE, avec capuchon, sa met-

tant sur la capote et Le sac, tissu indéchirable et imper- Oflt rn 
menble. (Poids, 500grammes) LL OU 
Spécial pour Cavaliers 3f 75 
BANDES MOLLETIÈRES (toutes nuances) 3'75 

Tailleur civil et militaire, 
19-S1, cours Victor-Hugo, BORDEAUX. 

ISSON J. HÂURiN 
Essore la Baisse - ŒUFS très frais, 1 fr, laite 

TOUJOURS MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS 

Achat fis Titres non cotés 
Ecrire E. 51, Agence Bavas. 

dcm. bons chauffeurs pour 
chaudières à vapeur et ou-

vriers d'usiaes. Ecrire aux jnl 
. L..aMS iou-fl.sk , 

Tisane RAOUL MATET ait Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité en 

Toutes ks MALADIES des VOIES SESPIUTÛIHES 
Plus de Quiates péstMea, plus de Crises 
d'étonfleiaent, plus da Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
«Rrfwpeiissûfe personnes délicates des bronches 
qui'craigHant le FltOlO, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eSet aox huiles 
de foie de inorne Us plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
loin* à ses qualités excaptîonnelles OH BOOT EXQUIS. 

Se prépare ex htfusien, toit à l'eau, toit eacare mieux au Isa. 
a fr. oo h battu citas tous les PtanysiMS-—Far poste: i fr. -ares 

Dép&t : Racal MATET, 9, tue Sainte-Croix, Bordeaux 

Société oénérale des Eaux de 
Table sléril, «LA SOURCE». 

Les dlvid. de l'exercice 1914 sert 
payables à partir du7 15 mars : 
1" chez MM. Dorgueilh, 74, c" 
Aquitaine; 2° au siège social, le 
mardi, de 15 à 1S heures. 

Le Conseil d'administration. 

CIIIC ACHETEUR, paiement 
OUtO comptant à la propriété, 
de toutes quantités vin rouge et 
blanc. Ehv. échantll. et prix Mou 
C. Bergier, 51, c" d'Espagne, Bx. 

ARCACHON. Achèterais comp-
tant chalets modernes 6 à 10 

pièces, ombragés, environ gare. 
Offres, desoript., prix, L.A.X., 31. 

CIIIQ ACHETEUR salle à man-
OUI0 ger d'occasion, pressé. 
Bergantières, -10, rue Marbotln, 
Bordeaux. 

SUIS acheteur t* titres cayit. 
assur. en c. ou à éch.Ecr. 

x, 52, rue du Sentier, Paris. 

RfiliiYERAlS toutes automo-AuHCI biles, 190, r. Judaïque. 

OH machine tricoter reotlligne 
pour chandails. D. M. 35, b. jnal. 

J 'ACHÈTE vieux dessins et Ima-
ges. Ecrire B. R. 8, journal. 

POUR TROUVER œ 
achetez «AKA Journal». 

Dans le Centre on désire louer 
quatre pièces vides. Ecrire 

F L, 86, bureau du journal. 

LAINE Une à Tricoter «fr.la 
tri*, beige, noir. StM h [||lf{ 
Mercerie 251, r. 8t»-fatJi«rl»e,Bi V u" " 

ï AI y EC TOUTES QUALITES, LAINfcO chaussettes. M»' Bc-
tancourt, S8. rue de Rivoli. Paris. 

BBË-nen'U retiré avec sa fem-
mËQE.UiN me dans vaste pro-
priété située sur la bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes. per. 
wnnes ayant besoin de 1 air de 
la campagne, et leur donnerait 
ils soins6 nécessaires. Prendre 
l'adressa au bureau du Journal. 

CAMIONNEURS livreurs d«». 
Changeur, 23, Roussellc, Bdx. 

Electricité. Installât., réparât., 
sérieux, petits prix, ,T. T., jal. 

LSS et' IUOB .a, — 
Vous tons qui souffrez de DOULEURS- SS7HÏÏIE, SGIA7IQUE, 

HLïHAUlE, LUMBAGO, OHAVELLE, COLIQUES HEPATIQUES et 
NEPHRETIQUES, vous serez guéris par le 

TRAITEMENT, FREUX 
? Le Traitement du Chartreux guérit toujours vadicaUment; il 
ne peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du 
mal, il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide 
urique mais les toxines qui sont les germeB de la maladie. 

Le Traitement du Chartreux est un eomposé de plantes dépura-
tives absolument inoffensives; il s'appiiqne à tous les âges et ne 
néoessite aucun changement dans le régime habituel du malade. 
PEI2 du TEAITEMENT du CSAETSEUZ; 9 fr., Franco lo fr. 
(mot franeo d'une Brochure da B0 panes sur la RHUMATISME et les OOULEURs! 

Des milliers d'Attestations sont à la disposition des malades. 
DÉPÔT GÉNÉRAL: SPbarmaole MAlAVAMT, 19,,8ne «ea| »eaB-»onti,»a«» 

ET OMIS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE F H AN CE ET DE L'ÉTRANGER. 

•*V TCMANT-ÀSA5AMT5" ''"^^T^", 
WJinni£ «à cafi' matin, tt .aOil?-' \ 

soNvsfmEoe 
MOSGATOE FRONTîGNAi , 
> p •/ . ri . comme iê& <>*v( cidhentinjte, 

«.A SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE oc-,' 
MUSCATS NATUftEtS et FRQrfTiSflAH -~(HERAUI.T) 

Ëièce, régie, port comDiis. contre rernb. 
ch. C60. C" de MONTEMAR, Narbonne et! 

OJIflCESSION. Antoine Nexon 
originaire de Rougnao' 

(Ch»«), ayant été jardinier à Bor-
deaux, est recherché par M. Gué-
rin-Boutaud, uot-e à. Angoulême, 

550,000 fr. à prêter, lre.Se, Je ]Ljrp 
SUT titres, vins, contrats, 5 %, 

Oazajous,4à0h.,r.S'«-Cathei-ine,40! 

ON dem. jnes gens 14 ans pour 
courtes, 20, c Ch.-RoUge, 2". 

i CLKIfcUIW tr. eae origine, a l «outremait. constr.-méÇai 
't<iCT.JBriajB^ 

Parisienne, 33 ans, références, 
dem. emploi, voyagerait. Atfr. jl. 

Mariages sérieux p'j'tleBéveil», 
6 ble, r. du Sénéchal,Toulouse. 

Demoiselle réfugiée belge, sténo-
dactylo, référ., cherche ulace. 
S'adresser rue du Panorama, 1, 
à Caudéran. 

Jeune homme, i) ans, demande 
représentation, de préférence 
alimentation. Ecrire Durand, 
29. rua Lacornée. 

Maitre de chai. 31 ans, désire 
place, ville ou campagne, réfé-
rences. Eer. Joseph, pte restante 

Restituez a la VI GNE ce que vous lui enlevez 
Le Meilleur et lo Meilleur Maroïâ 
««» ENGRAIS AZOTÉS 

Tourteaux ds Lie détartrés 
par Procédé spécial 

rf-l d'asr.otc,ùlémcnt»de potasse 
et d'acide phosphorique. Humus-
CoiMieiit ;V toute» Cultures 
Demandez nos Prix et Conditions 
Dsiue des Produits tartrlitJies.Bègies-Bi 

VIN EXTRA 
OPl' l'a* 2«, r.Pey ronnet OO'Ih 
ZU an. ViaiCoiiS ROUVBMiB i.L »«. 

VINS BLANCS tratu ?uM?«. 

Traitements (ies Vins, pr. légaux, 
Dœrzapl, S, pl. Parlement, Bdx. 

Auto limous.à v^.ooc.excepte», 
17, impassa Tanneries, Bordx. 

. , O) , . 

Machines à eoudre, grd luxe, à 
solder.AU»ion,40,c. Ps»t»nr, Bdx. 

SAOES-S5E-BÈARN 
L'06te) du Porc est ouvert. 

justeurs, tourneurs, dessina*** 

fiTflDPFIIR ratisse tout tissu OlVrrCUn déchiré, brûlé, 
mité. Saulnier, rue d'Arès, ïïj  • _ 1 
PHOTOGRAVEUR au courant' 

tous travaux pour Journaux! 
quotidiens est demandé. Con 
naissances et références- sérieu-i 
ses exigées. S'adresser bureau' 
annonces du Journal. 

MAISON DE CONSERVES de, 
mande voyageur expérimen-

té. Inutile se présenter sans ré-
férences premier ordre. Indiquer1 ! 

chiffres affaire* et régions visitées I 
Ecrire C. M. 4, bureau Journal!' 

Dame veuve ferait broderies de 
tous genres, costumes et lin* 
rie, à de très bas prix. Mme F 

drée, rue Dufau, 4. 

Très bon ouvrier serrurier déni'' 
travail assuré. Adresse Jnalj 

■ t Syndicat des Gens de Mai l 
*mU son, 5, rue Buffon, roçoit t", 
les jours les demandes et offres' 
d'emplois pour les domestique^1 

des deux sexes, desquels les' 
meill"» références sont exigées.' • 

DHOCC J5 ans, connaissant six 
nilOOb langues, demande em-
ploi interprète ou tout autre em-
ploi. Références. S'adresser M. 
Schwartzmann, 4, rue Dieu. 

Tapissière matelassière demande 
do l'ouvrage, spécialité de hous-
ses. S'adresser 72, rue J.-de-Ca-
rayon-Latour, 72, 

COMPTABLE correspondan-
ce anglaise d« p. maison expor-
tation.Ecr. R. H. Y., bur. jnal. 

DAMP capable demande place MrinifcqueJeonqvj^ accepterait 
place contremaîtresse ou géran 
ce, prétentions modestes, ■ sér«» 
référ. Ecrire M» J, Cliabert, 
poste restante, Bordeaux. 

ieune «île, brevet supérieur, de-
mande élève. S'adres. bur. jnal. 

Homme marié, 25 a., connaissant 
anglais, solide instruction, dem-
emploi bureau. Ecr. A. G., b. jal 

NEGOCIANTS 
EXPORTATEURS et IMPORTA ■ 
TEKItS trouveront aux Impri-
meries Gounouilnoiî, 9, rné Gui-
raude, Bordeaux, tontes las for-
mules de8_d.ojl38e» àJ&JBâit 

-t modénéfr ■ « mmi"*f ">..#>s-i-*w 

<SN JE SUIS 

ii A^ 
ROMPUE 

C'est ce qu'il vous semble, Madame, quand vous avez b 
grippe. Plus de forces, bras et jambes comme rompus, msl 
à la tête, de la toux, un peu de lièvre peut-être, du goût pour 
rien. Alors, prenez du GRÏPPECURE; il vous remonter» 
tout de suite. 

L'usage du Grippecurs, à la dose de 2 pilules ;i\uu! 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de .temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
naee, quelque forte qu'elle soit, etfinfiuenza la plus ôpirjjâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe soni 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement généra) 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Gripoecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débàrraâsTS 
l'organisme des'humeurs ■peccantes. Il arrête le rhuMe et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, n'est un toi"'-
puissant qui rétablit les-forces physiques et, par sui 
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En 
dans les pharmacies. 

HAnPAI I '-La Mai;-°n J,'^rRE' 19, rue Jacob. !-.> VAUtAUhs, envoie, a titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la _part de la Petite Gironde,

 m flacon échalltn]ûû
 £ 

Grippjtsure contenant six pilules, assez pour ressentir ûm 
un certain soulagement. ' . ' 
Dépositaire h Bordeaux : Pharmi. Bousquet, 8, rue S'-e-Cath-rine. 

.tque 
lté,., 1 vi-

vent* 

nu demande employé sérieux: «y deraaa(!, o.. vr cru 
font 

dem. bonne d'ealànt 15 ans AU DEM. un, opame sachant 
»n conduira et faire embar 


